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ABONNEMENTS

i an 6 mois 3 mets t mets
Franco domicile i5.— j.5 e> l .j 5 i.3o
Etranger . . . 46-— *3*— n.5o àt.~-

On s'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, 3o centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

' " Bureau: Temple-Neuf, Ti' i

ANNONCES
Canton, io e. la ligne corps 7. Prix minimum

d'une annonce y 5 c. Avis mort. 3o c.,
tardifs 5o c. Réclames 7$ c. ; min. 3-75.

Suisse. 14 c. U millimètre (une seule inserti
min.3.5o), lesamedii6c.Avismort.i8c..
min. 7.10. Réclames 5o c.. min. 6.56.

Etranger, 18 c. U millimètre (une seule insert.
min. 5.—),lesamedi 11 c. Avis mort..3 c..
min. 8.3o. Réclames 60 e.. min. 7.80.

Demander le tarif complet

AVIS OFFICIELS
—â 1 VILUE

IH NEUCHATEL

Luges, glissoires et
boules de neige

La direction soussignée rap-
TBeille an publio que, par mesure
de sécurité, 11 est Interdit d'éta-
blir des glissoires sur la voie
publique et de lancer des bou-
les de neige.

A l'intérieur de la localité, il
n'est permis de se luger qu 'aux
endroits suivants : rue du Pom-
mier Saint-Nicolas, partie su-
périeure de Maillefer, Avenue
Dubois, Avenue des Alpes, ruo
des Brevards, rue de la Eosière,
rue Baohelin , Fontaine André.
Bellevaux et Chemin vieux à
Serriéres.

Aucune luge ne peut être
montée par plus de trois per-
sonnes

Les lugeurs rie doivent pas en-
traver la circulation des véhi-
culés

Les contrevenants seront pas-
sibles des amendes prévues par
le règlement de police.

Direction de police.

jj$f$PlfÉ COM_r_„E

H S'-Saint-prise

VENTE DB BOIS
Samedi 8 janvier 1927. la Com-

mune de Saint-Blalse vendra
dans ses forêts de Chaumont et
des Eâpe8. les bois suivants :

250 stères hôtre et ohên»
3000 gros fagota
600 petits fagots

Rendez-vous des miseurs b 13
heures 30 à la Prise Godet.

Saint-Biaise, le 5 janvier 1927.
Conseil communal.

r

T **» i COMMCSE
S i V_st_ j
$&* 3 de
Pés« Corcelles-
*-$§|P Cormondrèche

Taxe des chiens
Toutes les personnes domici-

liées dans le ressort communal
de Corcelles-Cormondrèche qui
gardent un ou plusieurs chiens
sont informées qu'elles doivent
en faire la déclaration, au Se-
crétariat communal. Jusqu'au
LUNDI 31 JANVIER courant.
en acquittant la taxe de 1927,
soit 20 fr . par bete.

Lee intéressés qui ne se con-
formeront pas au présent avis
Seront poursuivis à l'amende.

Corcelles-Cormondrèche,
le - janvier 1927.

Conseil communal

X tfV 1 COJttMClfJH
ëff b - :*
P*ês_i Corcelles-
'>$i$g0 Cormondrèche

Béilaiatlons l'imite
. Conformément A la- loi. toutes
les personnes domiciliées dans
le ressort communal de Corcel-
les-Cormondrèche et qui possè-
dent des immeubles ou parts
d'immeubles dans d'autres loca-
lités du canton , ainsi que les
personnes non-domiciliées à
Corcelles-Cormondrèche mais y
possédant des immeubles sont
invitées à adresser au Secréta-
riat commnnal, jusqu 'au LUNDI
81 JANVIER courant une dé-
claration sigillée indiquant la
situation. In nature et la valeur
cadastrale de ces immeubles.

Les propriétaires qui n 'enver-
ront pas cette déclarat ion daoB
le délai fixé seront taxés pour
l'année, sans recours.

Corcell es-Cormondrèche,
le 4 janvier 1927.

Conseil commnnal.
jsa____ __. ""

IMMEUBLES

Piiiis i vendre
à Neuchâtel

. Maujobia : onzo chambres,
bain , jardin et terrasse, 3300 m'.
. Vauseyon : onze chambres,
"bain , chauffage central, tennis,
1385 m3.

Mail : dix-sept chambres vé-
randa , bain, chauffage central ,
ja rdin, verger, 3600 m3.
. Comba Borel : quatorze cham-
bres, bain, chauffage central,
terrasse, jardin , 2000 m3

S'adresser a l'AGENCE RO-
MANDE. B. do Chambrier Pla-
ce Pnrry 1. Nrnrl intcl  
. A vendre aux Fahys. dans jo -
lie situation ,

maison locativ.
avec jardin

trois logements de trois cham-
bres, plus un pavillon avec u re
ehambre et remise Jardin de
600 m3.

Prix avantageux et facilité
de paiement

S'adresser a l'Etude de MM.
DUBIED. notaires. Môle 10. ou
_ l'AGENCE ROMANDE. B. de
CHAMBRIER. Place Purry 1.
îïeuchâtol.

i

A radie ) Neadlel
quartier ouest de la ville, pro-
priété comprenant maison d'ha-
bitation de douze chambres, j ar-
din, terrasse, verger. Vue ma-
gnifique. — Pour toits rensei-
gnements, s'adresser Etude
Louis Thorens, Concert 6, Neu-
châteL ç̂ o.

Etude Brauen notaires
Hôpital 7

Immeubles à vendre.
EVOLE. 2 logements de cinq

chambres confortables, jardin ,
vue imprenable.

BEL-AIR. Villa 11 chambres,
confort, moderne, beau et grand
j ardin, verger .

MAILLEFER. Magasin 2 lo-
gements de 4 chambres, garage.

CENTRE VILLE. Grande vil-
la 13 chambres, jardin, terrain
a bâtir.

CENTRE VILLE. Maison lo-
cative avec magasin Bon rap-
port .

PESEUX. Superbe villa 13
chambres, confort moderne, vé-
randa. Grand j ardin. Beaux om-
brages. Vue imprenable . Prix
modéré

RUE MATILE. 3600 m' ter-
rain à bâtir. Prix modéré.

MAILLEFER. 2400 m3 terrain
a bâtir Verger.

A VENDRE
A remettre à Neuohâtel. «en-

tre de la ville, un bon

[giraf-pÉH
avec tout l'agencement néces-
saire Affaire intéressante pour
preneur capable.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE B de Chambrier. Pla.
ce Pnrry 1. Nenchâtel 

A vendre 6000 kg. de

foin
Ire qualité _ "ndre_ster_ ' ©wehï*
Favarge. Monrnz.

SP MARRONS
frais, choisis (5, 10 et 15 kg.) , à
35 o. le kg., (50 et 100 kg., par
chemin de fer) à 30 o. le kg,

Salami la de Milan
à 6 fr . 50 le kg. — Expéditions
journalières. Veuve Fortunato-
Tenchio. Export No 76, Eovere-
do (Grisons) c.o.

[ ;' Collectionneurs,
j ; demandez les prix
j TimDrBS- ; courants de séries
S rsnotn ;- ^buras et le cata-
! Kuslc | logne illustré des
j ; timbres de Suisse.
" Achat d'anciens
timbres de Suisse de 1850 à 1860
et vieilles correspondances.

Ed. S. Estoppey
Grand Chêne 1, Lausanne

N@yi ©f f »t_s
aux pins bas prix du tour en

gros et détail
Maïs entier cassé, moulu Po-

lenta. Son . Remontage, Blé.
Avoine, Orge.

Chantée! air.
Farine blanche, complète,

fourragère, flocons de pommes
de terre.

Spécialité de Nouilles aux
œufs et ménagères.

S'adresser Boulangeries Rén-
nies . Eclnse 33 Nenchâtel e.o.

Baume Si Jacques
+ ie C. Trautmann #
pharm., Bâle. Prix fr. 1.75 en Suisse

| Spécifique vulnéraire pour
:. toutes les phiics en général
l ulcérations, brûlures, vari-
? ces et jambe s ouvertes, hé-

morroïdes, affections (le la
î peau, dartres, piqûres, ewre-
I lu res. — Se trouve dans tou-
r- tes les pharmacies. Dépôt gé-

néral : Pharmacie St-Jacques.
Bâle. 

Vente Echange Achat
de chiens de toutes races, à très
bas prix. S'adresser à M. Clerc,
la Joliette. Téléphone 3.90

B.TTEMTION
Le « Bûcheron », Ecluse 20,

vendra uno q\iantité de beaux
draps de lit. neu fs, double
chaîne, 250 X 180, avec ourlets,
an prix de Fr 6.— pièce. — En-
voi contre remboursement.

AU BUCHERON
M. REVENU

MAISON DE CONFIANCE
Ecluse 20 Téléphone 16.33

POISSONS
Saumon an uY-tail

Soles - Colin
Cabillaud - Baudroie

Truites - Palées

Gros brochet, au détail
fr. 2.20 la livre, sans déchet

langoustes - Moules

Poulets de Bresse
Oies - Dindons

petits poul<ets de grain
Poules à boui ll i r
Canards sauvages

Perdrix
blanches, fr. 2.— la pièce
Grives - Perdreaux

Sarcelles
doubles, fr. 3.50 pièce
simples, fr. 2.— pièce

Uèvrcs, à fr. 1.80 la livre
Civets de lierre

Poitrines d'oies fumées
Flundern - Sprotten

Au magasin de comestibles

Seinet Ms
6, rue des Epancheurs, 6

Télèohone 11

Pour cause de départ, à vendre à Saint-Biaise.

belle maison locative avec jardin et atelier
de eomstruetion moderne, et bien située Quatre logements de
deux ot trois pièees, buanderie, écurie à porcs, bâtiment à l'usage
d'atelier. — Jardin de 400 m3. — Rapport Intéressant — Coli ii-
tions favorables.

S'adresser à l'AGENCE ROMANDE. B de Chambrier. Place
Purry L NcuehAtel pu Ad. Stauîfer. Parc 42. la Chaux-de-Fonds.

| A. Grandjean |
| CYCLES g
X NEUCHATEL £

| de rabais |
& sur tous les S

! articles d'hiver !

1 is, Patios, Loges , fi One; Ue Ali I
f ét ante f
V DépAt de la Maison x
O OCH Frères, Genève Y

X Envois au dehors x

X Téléphone 5.52 X

(|) ._^__ - 1 1"

/S(*v*v <̂*ŝ ^^ /̂s/s<» v̂*vrt^̂ ^̂ ŝ̂ vvrv*>

\ Pharmacie-Droguerie

O n  B _nnra 8r" un w
Seyon 4 "

-
"
NEUCHATEL

Contre
la toux des enfants

le SIROP PECTORAL
fl spécial es§ apprécié
Y des mamans
B Prix du flacon : . fr. 1.50 I

nf owstrœxillkz»
ioujoursde
vomie
^uimmr'
auecimâp if ude

JXW OJC
portant cette

marque

car iia un goût
exquis.

\ [n vente dans tes
magasins de tabacs.

WIEOMER FUS SA
Manufacture de tabacs.WasenVt

Bois de fan
A vendre beau cartelage de

foyard. sapin, chêne, ainsi que
de beanx fagots, chez P. Oesch,
Favarge. Monruz ¦

A vendre

deux beaux porcs
pour finir d'engraisser.

Demander J'adresse du No 280
au bureau de la Feuille d'Avis.

A .vendre bonno jeune

vache grasse
pour boucher. S'adresser à Paul
Niederhauser. Chaumont. Nen-
châtel 

OH offre à vendre

meubles
usagés mais propres, tels 'que :
lits avec sommier et matelas,
lavabos, divan. S'adresser Serre
No 7. : 

A vendre

bob
six places ; prix très avanta-
geux. Faubourg de l'Hôpital 46,
atelier.

A vendre faute d'emploi : une
belle table ovale, un bain de
siège neuf, une pétroleuse, sto-
res avec montures, galerie pour
rideaux, tableaux, vaisselle ar-
ticles de ménage, ainsi que di-
vers objets La ven te aura iieu
vendredi 7 janvier, de 2 à 6 h.
au Faubourg de l'Hôpital 19,
1er étage.

A VENDRE
un superbe salon

contenant nn canapé-divan mo-
quette, deux fauteuils, une
grande glace encadrée. 10 mm.
épaisseur, nn tableau _ l'huile,
célèbre nne table ronde fumoir ,
une sellette fer forgé nickelé ,
deux chaises rembourrées, mo-
quette, deux chaises ancien sty-
le Louis XV, une chaise Louis
XVI, le tout en parfait état ,
pour le prix unique de 1000 fr .
Pressant, pour cause de départ .
A enlever tout de suite. Faire
offres sous chiffres 3288 poste
restante. Fleurier

Occasion
A vendre en son état actuel

une voiture automobile D F. P.,
torpédo, cuir noir, quatre places.

S'adresser pour renseigne-
monts et traiter _ l'Etude de
MM Octave Gaberel et Puul
Vuille. avocat, à Colombier.

A enlever tout de suite

un torpédo
transport Peugeot

10 HP, nenf
ayant fait un peu de démons-
tration . Garantie 8 mois Véri-
table voiture de commerçant,
pouvant se transformer instan-
tanément, cn une camionnette
de 4 à 500 kg Prix très réduit.

Demander l'adresse du No 279
au hureau de la Feuillu d'Avis.

A vendre

joli potager
à deux trous, bouilloire cuivre
et grille, deux belles seilJes à
lessive, un joli beTceau cn bois .
Je tout à très bas prix. S'adriîs-
ser Château 15, rez-de-chaussée,
Peseux 

Pour la
fra ._he_r Juvénile

du teint
ainsi qne contre les impuretés
de la peau, n 'emp loyez que le

SAVON au

LAIT DE LIS
Bergmann

Marque : Deux mineurs
et complétez l'effet  par la
Crème au Lait de Lis

" Dada „
E. Banler pharmacien .
A. Bourgeois pharmacien
Félix Tripet. pharmacien.
A. Wildhaber. pharmacien .
A Horishererer I.iischer épicerie*
Ch Petitpierr e et succursales.
Savoie-Petitp ierre mercerie
Paul Schneltter droguerie.
Zimmermann S A., épiceries.
B Denis Rédiger .Saint Aubin
H Zin tgra f f . pharm.. St Biaise
M Tissot. pharm.. Colombier.
R Anbrv Michel. Landeron.
F. Mêler-Charles, la Coudre.

POURQUOI laisser vos ustensiles en
ALUMINIUM, ZINC, ÉTAIN, etc.,

s'oxyder, se piquer , se
trouer même, quand

ff "
T U E et
SUPPRIME radicalement
i\ TOUT JAMAIS, OXYDE et
TUF , en laissant sur vos objets,
le BRILLANT INALTÉRABLE BU NICKEL ?

(Un rien de MAJIC sur un chiff on très peu humide.)

fi. CORNU & Cie
, S. A., EU CHATEL *» vente part0ut.

ÊÊÊsl % Ancienne maison neuchàteloise fondée en 1824 yà j||

N| ^^Ŝ GHAUSSURES SUR MESURE H

WÊjffl I Ressemeiages solgnés — Livraison très rapide j

||||||| . Les réparations peuvent aussi être remises au magasin de chaussures Georges Pétremand, Seyon 2 JÉplIf

^
K^^^^^m Je aï̂ /ï Mî t t̂

n _¦_ Mi.tm BSL *

EXPOSITION ET VENTE AU MA GASIN
P. B-ucr-Sê, EFa&sb. du Lac 1

Salles _ manger vieux suisse, tables à jeux, p etites tables
marquetées, bahuts, etc. Reconstitution de chambres

d'après modèles anciens.

I fts_h ___ a__ ^as@$, ' i
i Bronchiteux ! ' 1

Donnez de la vie
4 vos poumons ï | j

Qn'y a-t-11 de plus inquiétant, do plus terrible M
que les souffrances endurées par les asthmatiques. ES
par les catarrhoux 1 AU lien d'une vie agréable.

pj c'est la crainte continuelle d'une crise qui peut les WM
H terrasser, et même les emporter .

Qu'il s'agisse d'Asthme, de Catarrhe, de Bron.
8i| chite chronique , de Rhume négligé , il faut fOTti- sa

i fier les poumons, les rendre plus souples , plus élas-
|H tiques. Certes, les remèdes ne manquent pas, mais gS
fê~ il y en a uu surtout, recommandé par le Corps mé- Y:

dical . o'est le Sirop des Vosges Cazé.
9B SOUS SOD heureuse inf luence , la respiration re-
m prendra son cours normal les crachats ne roule p|
H ront plus sur la poitrine , la toux cessera rapide- j
«j ment : les poumons seront plus forts et plus vi- ;
Êï gourcux que lamais.

Asthmatiques Catarrheux. si vous souffre, en- 19
i§ core. prenez du Sirop des Vosges Cazé.

fes Ne re.ieteî pas ce conseil. Rappelez-vous que vons M
w& Êtes lo rayon de soleil qui éclaire et réchauffe votre
ftïïî foyer. Il faut vous soigner ; il faut vous guérir et

vous le pouvez en faisant une cure aveo le Sirop §§
Ej | des Vosges Cazé. JH32860D gi

m SI vons voulez guérir a* VOTIS la-se* pas in- I
|H§ rluenoer par des con- m
Hl soils Intéressés : exigez la marque

I SIROP DES VOSGES CAZË 1
, Le grand flacon Fr. 4_Î5 dans toutes les pharmacies \

DÉPOSITAIRES GÉNÉRAUX pour la Suisse : j

Etablissements R. BARBER0T S.A.,
M ". rue d» la Navigation, GENÈVE.

Nuits tranquilles
pendant la dentition

Les mères qui donnent déjà régulière- , ., ,
'rnent trois fois par jour l'Emulsion
SCOTT à leurs bébés ne connaissent • •
pas les dangers et les fatigues de .
la dentition.

L'Emulsion SCOTT
facile à digérer et nourrissante, rend le
corps de l'enfant résistant de telle sorte

qu'il supporte sans peine les

f 

fatigues de la dentition. Les
sels de chaux contenus dans
l'Emulsion SCOTT sont une
aide efficace à la formation " .
de dents saines et résistantes*
L'Emulsion SCOTT est donc
indiscutablement un des
meilleurs fortifiants pour les
enfants qui font des dents. . -J *

Dtxi_m_di--ixn3oaaDaa[__-^g EXPOSITION D'OUVRAGE S A BRODER E
B COUSSINS , fil écru -.95 -.50 -.30 E
B NAPPERONS fil, depuis . . ..  -.10 I
H CHEMINS DE TABLE, fil, depuis . -.95 E
B POCHETTES -.50 E
B POCHE DE NUIT, fil, . . . .  2.95 E
B SACS A BRODER, fil, . . . . -.95 F
H etc., etc. E
g V. MKHELOUD, NEUCHâTEL]

i|§jj Gramophones
^i^i^É^^^P^P^  ̂ * Eldorado » de Sainte-Croix, garantis,
'Sjl̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ Sl vente réeîame depuis

!l_B__?|i^" IMR 4fî  £_«*—-«. ~.~ m. ,mm~ m ~.mSmmffB  ̂ «O francs par mois
Escompte au comptant — Demandez le catalogue gratuit No SS;
anx Gramophones « Eldorado » Sainte-Croix. JH 50093 OY

o»o«©oa©»&9©30_9«©©c.o©©e®oe_*»o©®ci©c«««_i«*

• ^j^-ësf̂ w* Nous achetons nos g'

\tW?\ SN0W-B00TS }
I r^<0'»lw et CA0DTCH0DCS I
i \ JL_f ^___ Grande Cordonnerie M

i yi!r J< KUHTII f§ flP^lli__8> Neuchâtel È

_58 5 jiiiiii__iiiiiiB-i_rrr*",~*"',,*~M~™**"TT*M? .

AVIS DIVERS
— ¦¦ i ¦ ¦¦¦ m i ¦¦¦¦*

Georges Pajona
Rioiiieiir-Èitfkisn ' ¦ ']

ÉCLUSE 1 NEUCHATEL
se recommande pour tous
travaux concernant Bon
métier. '4

Coupe de tienii soigo_é
pour dames el messieurs

os-d islafiOB\s
jalons de coiffure

SCHWANDER
Seyon 18» - Grand Rue 11

Téléphone B81

ATELIER D'ART

VUILLE-R0BBE
Fbg. de l'Hôpital 30

Vente el exécution de travaux
d'art appliqué:

porcelaine, batik, cuir,
etc. - Peinture d'armoi-
ries sur papier parche-
min , porcelaine, verre

et bois.

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré A

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone 16.57

Une personne très conscien-
cieuse eherche des journées de
L13S5IVES et NETTOYAGES
S'adresser Faubourg du Lao

No 10. 4me. à gauche

Imprimerie J. GiiaidDille & fils
Faubourg du Lac 9

N E U C HA T E L.
LIVRE RAPIDEMENT TOUS
TRAVAUX COMMERCIAUX
Se recommandent •• Téléphone 14.88

S Pharmacie-droguerie

lf. TRIPET
8 Seyon 4 - NeuchâSel

I La glycérine balsamique
prévient ou guérit I

!| les gerçures j
| et donne une peau I
i de satin
1 Prix du flacon fr. -1 .25 I



J*-̂  Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
patniée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

_**" Pour les annonces avec
offres sous Initiales et chiffres.
il est Inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
pas autorisée à les l»dlquer : Il
tant répondre par écrit à ces
anuonces-Ià et adresser les let-
tres an bnrean du Journal sur
l'enveloppe (affranchie) les Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenchâtel

LOGEMENTS""
A louer pour le 1er mars on

avant.
APPARTEMENTS

de trois chambres et dépendan-
ces. — S'adresser ohea M Ed.
Hunsperger, Fahys 88. 8me. à
gauche

A louer pour le 24 mars.
LOGEMENT

de trois ohambres. ouisine ot
tontes dépendances, aveo grand
jardin. S'adresser Poreuses 6,
1er étage _̂_

BUE DU SEYON : apparte-
ment de six pièces et dépendan-
ces Etude O Etter, notaire

BUE DU SEYON : pour bn-
reaux ou logement, quatre piè-
ces dont denx grandes, à nn
1er étage. Etude Q Etter, no-
taire

A louer tont de suite ou pour
époque k oonvenir. ruo dn Mu-
sée No 2.

grand et superbe
appartement moderne

de sept ohambres et tontes dé-
pendances. — Bain. Ascenseur.
Ohauffage central Grand bal-
son. Soleil et vue étendue. S'a-
dresser à M .  Alex. Coste. rua
Saint-Honoré 1. Tel. 7.65.

A loner pour lo 24 juin on
vins tOt si on le désire.

rue des Beaux-Arts
an très bel appartement, Sme
étage, oinq plèoes. bains instal-
lés, et tontes dépendances —
S'adresser Beaux-Arts 21, re_-
de-chaussée. , co.

PLAN PERRET 1: deux
chambres, alcôve et ouisine —
Etude O Etter. notaire.

ECLUSE : olnq ohambres st
dépendances, et trois chambres
«t dépendances. Etnde G. Etter,
notaire.

PESEUX
Â louer pour le 24 juin, un

bel appartement, sept ohambres.
bains, ohauffage central. Ton-
nelle. Jardin, verger et toutes
dépendances S'adresser k Mmo
Petitpierre. Plaoe dn Temple.

A LOUER
__x Chavannes. maison de la
Laiterie Jaunin. nn logement
complètement remis' à neuf, de
trois ohambres et dépendances.

S'adresser _ l'Etude Clerc, rue
0n Coq d'Inde 10

BOUDRY
A' louer tout de suite ou

pour époque _ convenir, appar-
tement de trois plèoes et dépen-
dances. S'adresser à Mme We-
frer. ; Les Cèdres ». Boudry.

A louer pour le 24 mars ou
époque à convenir, dans maison
tranquille.

joli pignon
4s cinq plèoes.

Demander l'adresse du No 277
an bureau de la Fenille d'Avis.

CHATEAU 2:  1er étage de
trois ohambres et ouisine Etude
G Etter. notaire.
-____——— i ¦ - i  _—-_—_——_. . ¦ i ,m

COTE 47 : deux ohambres et
euisine. Etude G Etter. notaire.

A louer à l'Evole,

appartement
de quatre chambres, véranda
vitrée, chambre de bain non I"B-
éattée et tontes dépendances. —
S'adresser Evole 56. 2me Télé-
phone 8.25. 

iBlJlfl
appartement

de dix chambres, dépendances,
et garage, situé Promenade Noi-
re 1. à loner tout de suite —¦
S'adresser à F. Berthoud. Fsu-
ftourg de l'Hôpital 21. tm.

Appartements et garage.
m louer à Boudry

Appartement de quatre piè-
ces, chambre de bain, chambre
haute, dépendances, jardin et
garage. Fr. 780—.

Appartement de quatre pie-
Ces, dépendances et jardin.
Fr. 450.-

Appartement de trois pièces,
dépendances et jardin, Fr.
420.-

Appartement de trois pièces,
dépendances et jardin Fr.
860.-

Garages, eau et électricité
comprises, par mois, Fr. 8.—.

Différents locaux à l'usage de
fabrique avec concession hy-
draulique, ateliers, forge et en-
trepôts.

Pour tons renseignements , s'a-
dressor. soit à l'Etude Max Fal-
let, avocat et notaire, à Peseux ,
soit à l'Etude Henri Chélel ,
avoent et notaire, a Neuohâtel.

CHAMBRES
_*F~ Jol ie  chambre meublée.

Pension Halles 11. Sme étnge .
Jolie ehntnbre meublée Eclu-

Se Nn 25 2rrip '
Jolie chambre confortable. —

Evo'p Bjj. 1er, à gauche c.o.
B''llo trrande chambre ineub'ée ,

à un ou deux lits ,  chanfrable.
S'arlre -Rc r 1er Mars 14. rez-de-
ç>"-n? é" à ffncl*p. dèa 20 h 15

COLLÉGIALE No 2
Belle grande chambre, au so-

leil, ohauffable. o.o.

Cours de coupe
et de couture

Concert 6
Cours particuliers et collectifs.
Enseignement spécial de la cou-
pe Cours du soir, patrons sur

mesures.
Mlle AUBERT. prof.

Je cherche pour le printemps,
pour garçon de 16 ans.

bonne école ou
institut

où il recevrait nne excellente
instruction commerciale et ap-
prendrait bien les langues. —
Offres avec prospectus à G.
SCHMID-GOSSAVEILEK . Hôtel
Schweizprhor . lister (Zurich ) .
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I T es AN NON CES t
f -*-' reçues avant j >
f  2 heures (gi^andes ; ?
? annonces  avant *^
$9 heures) peuvent ||
Z para ître dans ie ;;
t numéro du lende- j;
% main. j »
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Dans l'Impossibilité de répondre individuellement _ ton-
| tes les personnes qui nous ont témoigné tant de sympathie
i pendant notre cruelle épreuve, ainsi qu'à celles qui nous ont
1 envoyé des rieurs, nous nous faisons un devoir de les re-
S mercier en les priant d'accepter ici l'assurance de notre
1 très vive reconnaissance.

Famille FAVRE-HADORN.
S Neuohâtel. le 5 janvier 1927.
IWMW —P1MBr_T_TP_j_MWiy__3Rg< _B-_^ __-_-f_*_____»_HyW_____Ht____*~_'_ n_______w_n

N r t P*r\ H R «S» __ _ ff ,_«& ___ <_ > ~8» B~* „~_ FJ q © i37 _*• tifklffir a1î  ̂ FIANCÉS, vous cherchez , nous le savons , un  mobi l ier  à votre croft t H™ .
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avantageux el 
notre choix 

xmporlant. Mettez .nous 
en mme de  ̂

|g 
^^

wu Dès mercredi 5 janvier | '̂ ^
d£&JX-LJ-_-_l^̂  | 

Dès 
mercretli 5 j anvier W!

HH Dimanche : Matinée dès 2 heures !».._„.„„.. , , mim ,,„ l lml ,  .¦¦¦ I Dimanche : Matinée dès 2 heures

p| Un programme grandiose — Un spectacle que chacun aimera H
p| l_© premier film danois |p|

1__1 Etude de caractères d'après un scénario de Svand Rindon _s__

llll et Carl Th* Dreyer Mé

fj_ f|j Grand documentaire très intéressant, vues cinématographiques prises par les capitaines Jmm
SBBgl Lemaître et Arrachart au cours de leur raid jj SOj

^ÊÈB SKI lPW#tIiiii EU j ^^_____gs_»i m mmsumtmmm 
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L'Etude Jean ROULET , avocat
est transférée dès le 20 décembre 1926, à la Rue
du Bassin 12 (ancien Hôtel du Vaisseau, à l'angle
Ouest de la Place Numa-Droz.)

ii li ÉM mm
L'administration militaire achètera, aux conditions usuel-

les, sur les places et aux dates ci-après, des chevaux desti-
nés à la Régie et au Dépôt d'artillerie fédéral , chevaux pro- ,
venant de l'élevage indigène (la présentation d'un certificat
de saillie et mise-bas est de rigueur) :

à €o3om_>ï8ir (Cour de l'Arsenal) :
Ea 2 f&w.er â .. heures

La Régie fédéral e des chevaux à Thoune fera parvenir
aux intéressés, qui en formuleront la demande, la teneur des
conditions d'achat. JH 3191 B

_*/.fTt*S_r̂ j__-^ _f£.-yi_jrffi fnWW_f_Bff____W^-_r-^___M-_S-__W
g|™_____rPl*̂ ^

1 APOLLO _ Es y._ I

puissant roman d'aventures avec HARRY PIEL %?

i VENSEDI: LE TROISIÈME ESCADRON 0panâ,„f_J.?eevî "e i
™™B__fiS___J__ll__ _l___lllfflBi|i|̂  ̂ M.jLftif/iforfffl.t&ng*^^

Société fraternelle
de Préwoyanœ

Le bureau de M. Jean ROULET, président, est transféré

rue du Hassii. 12
ancien Hôtel du Vaisseau

îutsiî l'Elit!! Si Me
N EU C H A T E L

Agences et correspondants à COLOMBIER , ST-AUBIN,
BEVAIX, BOUORY, CORTAILLOD, PESEUX, HEUVEVILLE.

Prévoyance aujourd'hui
Aisance demain

Faites-en l'expérience avec les livrets de dépôts
> et les obligations de caisse du Comptoir d'Escompte

de Genève.

Livrets de dépôts
^

Intérêt 4 V4 °/o

Bons de caisse à 3 ou 5 ans
Intérêt 5 °/o. Coupons semestriels

CHANGEMENT D'ADRESSE
L'atelier cie reliure et dorure de
M. H. Schmitz , cl-devant Vieux-

Châfiel 17, est transféré
Faubourg de l'Hôpital 64 Téléph. 983

¦WI_»M____UII_JMl__iliM-J^̂  II PHIH-HI lll
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CHANGEMENT DE DOMÎtlLE

Le Professeur PÏË1EE JACOT
VIOLONISTE

REÇOIT ET DONN E DORÉNAVANT SES
LEÇONS DE VIOLON
PLACE NUMA-DROZ (Bassin 12)

F ASSUREZ-VOUS A LA

IsnaiiÉ Iii» »!ii! J
j j vous ne le regretterez Jamais.
[ ! Ses conditions sont des pins avantageuses pour
| ASSURANCES MIXTES ET AU DÉCÈS 1

N jusqu ii Fr. lO.OOO.— sur la même tête
j Rentes viagères et rentes d'orphelins

11 Demandez prospectus et tarifs à la Direction à Neuchâtel , Rue du 1
i Môle 3, ou aux Correspondants dans chaque commune |
1 SÉC URITÉ COMPLÈTE DISCRÉTION ABSOL UE 1
B_WMB---WB--BM-M--i __B B_— __¦_¦___ ¦ 1 — -

L'ORCHESTRE DE DANSE
„ STRAUSS"

qui a j oué pendant le Nouvel-An à la (Maison du Peuple
se recommande auprès des sociétés de la ville et des environs
pour soirées dansanles , bals , etc.

S'adresser à M Q. Caprani , _ci_se 15.
*BBjrt&mKm%*Mà4i* *mmmf 'Tm^^^

Vieux dentiers
bijoux, or. argent et platine,
orfèvrerie usagée son achetés
au plus haut prix.

H. VUILLE Fils
suco. de N. VTJILLE-SAHLI

Temple-Neuf 16 NEUCHATEL

Nous cherchons k reprendre
tout de suite

épioerle, charcuterie, vins et li-
queurs. — Adresser offres sous
chiffres P. 15001 C. k Publicitas
la Chanx-de-Fonds

¦[¦ ¦¦«¦ ¦̂¦¦ ¦¦¦ ii

AVIS DIVERS
Cours de langues

Allemand
Anglais
Espagnol

d'après la méthode directe fla_ -
true parlée), tous degrés

Salle de cours : Hôte] de* Pos-
tes (Poste principale). 2me éta-
Ke. entrée ouest. — Eeneelirne-
ments de 18 à 19 h 

Echange
Honorable famille bernoise

ayant restaurant et boucherie
désire placer dans la Suisse
française, ses deux flls bien éle-
vés, robustes et en bonne santé :
ou prendrait en échange deux
enfants, filles ou trarçons, de
bonne éducation, nui auraient
l'occasion d'apprendre la langue
allemande. Bons traitements as-
surés et exigés S'adresser k M.
W E Kœnik. buffet die la gure.
NonohateJ . ,

• fissures conUent i

On chercho

bonne fille
propre et active, 20 à 25 ans,
sachant faire la cuisine et tous
les travaux d'un ménago soigné .
Bons gages et vie de famille.
Entréo i'in janvier ou 1er fé-
vrier Adresser offres par écrit
à B T. 291 au bureau de la
Feuille d'Avis . 

On domande uno

jeune fille
pour aider à Ja cuisine.

Adresse : Mlrnsol . Evole 58.

EMPLOIS DIVERS
^

JEUNE FILLE
hors des écoles, est cherchée par
la_ fabrique Camille Leuba S A.
Côte 66. pour faire les commis-
sions et des petits travaux

Jeune employé commercial,
âgé de 19 i4 ans, oherohe place

VOLONTAIRE
pour le 1er février ou plus tôt,
pour se perfectionner dans la
langue française . Ecrire à M.
Hans Blatter , Speioherstrasse 46
SalnUOall JH H2S St

PAR CONTRÉE
Voyagenrs visitant agricul-

teurs et voiturlers pourraient
s'adjoindre articles sérieux ;
conviendrait éventuellement à
personnes voulant se créer si-
tuation ou accessoire — Ecriro
avec activité actuelle à Bureau
oommerclaj Blhler, Chambra-
lien 

On demande

JEUNE GARÇON
pour porter le lait . S'adresser
a O. Dubey, laitier Peseux

Homme trente an-
bonnes références, cherohe n'im-
porte quel travail à faire le
matin ou trois jours par semai-
ne.

Deman-deT l'adresse diu No 288
au bureau de la Feuille d'Avis.

-8 _̂»_-a-_____a__aS___l

Hn
sont demandés par Cie d'assu-
rance Accidents et Vie Com-
mission et fixe. — Offres sous
chiffres OF 1575 N à Orell Fliss-
U-Annoucos. Neuchâte l.

Ancienne maison vins vau-
dois engagerait

voyageur
de premièro force pour visiter
spéoialemont les hôtels de la .
Suisse. Eôférenoes exlgôee. En-
trée à convenir Ecriro sous
chiffres P 51561 C aux Annon-
ces-Suisses S A., à Lausanne.
———w—_a_——__a_——M——Apprentissages

La maison A. Crivelli oherohe
un apprenti vitrier-encadreur.

Demandes à acheter
Foin

On demande à aoheter du bon
foin S'adresser sous chiffres A.
B. 288 au bureau de la Feuille
d'Avis . 

de soldes ou fonds de magasins,
en tons genres Barbey, Barre 2,
Lausanne . JH 350U6 L

CtTVIP tPAlI C-MII F0I8
propres, bJanos et couleurs (sans
petits déchets), sont achetés par
l'imprimerie de Ja Feuille d'A-
vis.

Belle chambre, près de la ga-
re Sur désir, piano. — Fahys
No 1, 1er 

Jolie chambre meublée, chnuf-
fable. Seyon 9. 2me, à gauche.

Monsieur ou demoiselle trou-
verait

JOLIE CHAMBRE .
éventuellement avec pension,
dans petite famiUe Vieux-Châ-
tel 27. rez-de-chaussée

LOCAL DIVERSES
AVENUE DE LA GARE :

deux pièces pour bureaux Etu-
de G Etter. notaire 

A1AILJLJEFER. A louer
ensemble ou séparé-
ment : Beau magasin,
garage et logement _
chambres. — Entrée à
c o n v e n i r .  — E t u d e
Brauen, notaires, Hôpi-
tal 7.

A louer, rue de l'Hôpital ,
beaux locaux

au 1er étage pour bureaux ou
cabinet de réception, pour mé-
decin ou dentiste S'adresser
Poteaux 2.

Boulangerie avec lo-
gement a louer dès
15 Juin 1087. — Etude
Brauen, notaires, Hô-
pital 7.

A louer deux

pièces DOUF bureaux
en plein centre. Disponibles im-
médiatement. — S'adresser bu-
reaux Roulet , ingénieur, Saint-
Honoré 1

Demandes à louer
Pressant

On louerait un café à Neu-
ohâtel ou environs, ainsi qu'un
petit domaine très bien situé,
pour commerce de bétail . S'a-
dresser à Gaillard Sylvain. La
Roche (FribouTjj)

Ménage de deux personnes
oherohe, ponr juin 1927, dans
maison d'ordre

APPARTEMENT
de quatre ohambres au soleil,
buanderie et dépendances si
possible à proximité de la gare.
Offres avec prix sous chiffres
P. 8. 287 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jenne homme oherohe

belle chambre
au' soleil. — Chauffage central
préféré — Offres écrites sous
ohlffres O. H. 260 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille ayant déjà été en

service cherche place de

bonne à tout faire
eu ville S'adreneer à B. Guye,
Faubourg du Orét 14. en ville.

JEDNE FILLE
19 ans, ayant reçu bonne édu-
cation oherohe place pour le
service de table et des cham-
brée. Sérieuses références S'a-
dresser à Mme Meyrat, Colom-
bier 

Bonne cuisinière
oherohe place ou remplacement
dans pension ou famillo. Pour
renseignements, s'adresser à
l'Institut Ménager k Monruz.

Jeune fille
forte oherohe plaoe de volontai-
re dans petite famille où elle
aurait l'occasion de bien ap-
prendre la langue française,
ainsi que tous les travaux du
ménage. Bons traitements dési-
rés. Adresser offres à Mme E.
Haas Hafnenneister*s. Ober-
Winterthour.

PLACES
Ou demande une bonne

fille
de la campagne pour aider au
ménage S'adresser à M. Clerc.
la Joliette. Pares 63. 

Monsieur âgé demande

bonne de coniance
en bonne santé, pour tenir son
aaénage. Adresser offres à A. B.
282 au bureau de la Feuille d'A-
vis 

Ménage sans enfant (famille
d'instituteur) des environs de
Brugg (Argovie) cherche pour
le 1er février

VOLONTAIRE
Adresser offres avec photo-

graphie, eh mentionnant les ga-
ges désirés, sous M P. 286 au
bureau de la Feuille d'Avis ,

On cherche pour tout de snite

JEUNE FILLE
sachant un peu cuire et faire los
travaux d'un ménage, de deux
personnes

Demander l'adresse du No 289
an hnrenn rie la Feui l le  d'Avis.

Petit ménage soigné, à Ja
Chaux-de-Fonds demande

jeune fille
sérieuse et active, parlant fran-
çais Bons gages et bons traite-
ments. Adresser offres et réfé-
rences sous chiffres R. Z. 290
an hnrenn fie In Feni l l e  H'Avi?

On cherche

JEUNE FILLE
de 15-16 ans* pour aider aux
travaux du ménage

Demander l'adresse du No 285
an hnrPBn de In Feuille d 'Avis .

On cherche pour un ménage
de trois personnes une '

jeune fille
forte et robuste comme bonne
à tout faire saohant ouiro. S'a-
dresscr rue de la Côte "0. 

On cherche pour tout de suite

*eune fille
de 18-20 ans. pour aidor aux
travaux du ménago

S'adresser Vieux-Châtel 11,
rez-de-chaussée.

Prix spéciaux
pendant la mauvaise sai-
son, POUX réparations des
meubles rembourres, trans-
formatlone. divans turcs,
stores extérieurs, etc. —

Dévia gratin.
Se recommando,

A, KALL-HAUSER
TAPISSIER

Fontaine André 1

Les cheveux blancs sont injustes,
Ils vieillissent le visage le plus
jeune. Une application d'ORÉAL
H.NNÉ les supprimera.

Sœurs GOEBEL
Terreaux 7 Téléph. 11.88

Faubourg de l'Hôpital 30, Neuchâtel
se recommande pour la confection surmesure de lingerie fine et de trous-

seaux complets
Travail soigné. Prix modérés.

Î

#_ ^ .  Iii salit I la _j_
î̂ Y^

8' Dimanche 9 janvier 1927

 ̂fl_ , de 15 à 18 heures jj
Ecole Richeme °™***j *** Lé°neS£e |

Courses en traîneaux
Tous les jours traîneaux à disposition dans
toutes les directions. Départs de Valangin ,

éventuellement du bas des Gorges

A. KRAMER , Valangin ?rhp_°_S _e8_ rde,
GEORGES F_S_SSLI

Licencié es sciences commerciales et économiques expeTt comptable
Bue du Bassin 4 NEUCHATEL Téléphone 12.90
Tenue de comptabilité conformément aux exigences de l'impôt

à partir de Fr. 10.— par mois
Conseils commerciaux — Expertises — Discrétion absolue

aponnnDi-UuuuuGnnnnonnnnDnnnnnnnnnnauann ixin
Connais-toi toi-même c'est bien : fais-toi connaître des autres

par la Publicité, c'est mieux.
La Publicité est le plus court chemin d'une affaire à une autre.

DnnDnDDnnDDDDnn_nnnuuLi_uix]uuuuiJUu__uuu__Dn

I II BRASSERI E jjjjH
à Neuchâtel

I se recommande pour tout
TRANSPORT

I par camions-automobiles
_______________.*«¦¦«—_____________¦¦¦¦—__na—a-~-

UNIQUE! SENSATIONNEL! RENVERSANT^

LA ROTONDE «œifilî iTàW. so
LA TOURNÉE MOREL présente

Ça... C'est gentil !
Revue en 3 actes de V. AUTTER avec

MISMARGUETT
la célèbre artiste qui a déconcerté l'Europe et fait courir tout Paria

Si vous connaissez Mistinguett, allez voir Mismarguett
PRIX DES PLACES : Fr. 4.40, 3.30. 2_0 ohez Fœtisch.

J$s» S) flttP /âSD». K3î59  ̂/_~3_ fe^iHïi 3__ _P__ &<_! I¦'•_D_ El 19 B _~_ Hn_ _l H r _  H BH Hl B-(_ IT _-°-^Sfc vc^s,<__ ®^#_ Hitt_v _ ^ B___ S'lc '*œc>_S' n
Pendant la saison d 'hiver vous trouverez un bon sellier

qui vous mettra votre carrosserie en parfait état. — Garage
chauffé. — On se rend partout sur place. — Toutes fourn i-
tures à disposition.

A. KRAMER , sellier-garnisseu r, Valangin.

Station d'essais viticoles, Aui/ernier
lie premier cours pour pépiniéristes viticoles aura lieu du

11 au 14 janvier 1927 à la sîation
Y sont admis les porteurs dn certificat de ffreffeur délivré

par la Station , ou d'un titre équivalent. Un diplôme pourra
être décerné ensuite d'examens.

Le cours est accessible aussi à des auditeurs qui ne reçoi-
vent pas de dipiôme

Pour renseienements et inscriptions, s'adresser à la direc-
tion de la Station -jusqu'au 7 janvier 1927. P S N

Bemert-tements

Madame veuve J. MOK- H
| GENTHALER et ses filles. I
9 remercient sincèrement I
H tous ceux qui leur ont té- fl
m molsrné de la sympathie à H

H l'occasion de leur erand 9

: Neuchâtel. 5 janvier 1927 I

t^?_a_H
BW

iwp__w_aa__«__w_l

U Madame Paul DUCOM-
i MUN-FROIDEVAUX. re-
'. - mercie sincèrement toutes
pi les personnes oui lui ont
M témoigné leur sympathie S

H l'occasion du deuil qui

H vient do la frapper.

I Ncuchûtel. 5 lauvler 1927
«______S______liS___-_-l
_____*a_________________
I ! Madame veuve Esthcr
p .  INDUNI et ses enfants, rc-
M merclent bien sincèrement
H toutes les personnes qni ont
¦ pris part au svand deuil
(y qui vient de les Trnpper.

Cortaillod. 5 janvier 1927
r_j *•



RADIO-PARIS
L'après-midi vous porterez de nouveaux lur-

baas. En velours, enrichis de broderies, ils son!
extrêmement coquets et seyants. Le taupe, de
même, garni de torsades de velours deviendra
très habillé.

Vous remplacerez les épingles et barrettes
de joaillerie par des motifs plus amusants et
bien caractéristiques de la grâce prime-sautière
de la mode actuelle. Le petit toquet mouve-
menté se traversera, par exemple, d'une minus-
cule hachette ou d'un poignard.

La gazelle fine et si douce compose le fond
tendu de quelques toques ou réalise entière-
ment des bérets d'une forme originale.

Les ceintures reprennent l'offensive dans la
couture en même temps que dans la mode.
Nous les voyons ici pimpantes et jolies nous
présenter le serpent ou le lézard rebrodés et
finement découpés.

Le velours subit différents apprêts qui en font
jouer les reflets. Nous voyons se détacher de
véritables frises en mat d'une inspiration mo-
derne et décorative.

La fourrure a sa place dans la mode. Elle
n'est pas employée seulement comme garniture.
Nous voyons de petits toquets ou des bérets
souples relevés d'une passementerie d'argent,

Le devant de la calotte assez haute des petits
chapeaux s'épanouit en éventail maintenu par
un léger motif de naore ou de galalith,

LYDIE.
wr/rssssssssss sss/rssss/ ^^

w-
m PETIT PALETOT

D 'APPARTEME NT 562?

Sur de jolies combinaisons,
faisant à vos robes des dessous
charmants, posez de petits vê-
tements faits de tissu soyeux et
vous aurez combiné de gracieu-
ses robes d'intérieur.

Ceux-ci se garnissent de plis-
sés, de jours, d'incrustations ou
se bordent simplement d'un
biais vit.

Sur une combinaison riche,
posez un petit paletot de den**
telle ocrée, bordée d'une étroite
bande de fourrure et noue d'un
ruban de même ton.

if 'MANTEAU 5776
Manteau splendide

en bison travaillé d'une
façon extrêmement ori-
ginale.

*Wm̂ ******* f̂r****tr************ -********** tT*****f *+* r-MwwT********»***-*

ARTICLE FOURRURES
La véritable nouveauté se trouve dans la sil-

houette bien dessinée par le pelage souple, sou-
vent rasé. Les petits volants de tissu groupés
sur les hanches ne contribuent pas peu à établir
la taille cintrée. Avec ce genre de vêtements la
manche doit être garnie, elle aussi, de votants.

Pour les sportives, il existe de charmants en-
sembles en peau : daby milk, ce nom désigne
le veau mort-né dont les larges marbrures font
beaucoup d'effet. Le vêtement simple et net ré-
vèle son souci d'élégance par des garnitures de
peaux, de cuirs, ou de larges grébiches.

L'agneau, le poulain rasé, viennent au second
plan. Quant à l'astrakan, un chapitre entier ne
suffirait point à décrire les rôles multiples dans
lesquels il se fait admirer.

Nos grand'mères seraien t muettes d'étoune-
ment devant ces ensembles juvén iles où tes
petits volants de fourrure composent la jupe
entière qui s'oppose à un casaquin de crêpe •"if.
Le petit boléro d'astrakan à' manches peut se
retirer à volonté et la toilette prend ainsi deux
aspects différents. L'astrakan se porte surtout
en gris pour s'harmoniser aux teintes en vogue:
le rouge, le mauve, le bleu, qui prennent avec
lui un cachet ravissant.

La taupe et le petit gris plus classiques sont
toujours appréciés.

Les couturiers ont remis à la mode la petit o
robe noire d'heureuse mémoire, d' avenir plus
heureux encore. Les fourrures noires et blan-
ches s'unissent très jolimen t et l'hermine s'op-
pose à la loutre. Vous savez que l'on fera pins
que jamais usage des incrustations qui sont l_
rëvélation de l'art du fourreur. Les capes enfin
atteignent à la pure beauté. L'hermine fait îlo-
rès, mais je la préfère naturelle quoique de
fort jolies teintes la maquillent. Elle drape le
corps en plis merveilleux et les robes délicates
en sont comme rehaussées d'un nouvel éclat .

Ces capes sont découpées dans le bas par des
arrondis de dents ou de créneaux. Une bande
opposée et plusieurs rangées de peaux forment
bordure. Le renard blanc fait des cols volumi-
neux et entoure souvent tout le vêtement.

Le chinchilla redevient à la mode et c'est jus-
tice car il est riche et discret

Un succès mérité saluera , je n'en doute point ,
le chàle d'hermine. J'ai voulu garder pour la
fin cette surprise ! Tissant les corps en damiers,
ou en rosaces, les couturiers placent en dou-
blure un superbe châle espagnol dont les fran-
ges dépassent et tombent plus bas que la *he-
ville. Rien ne prête plus de grâce à la démar-
che. LYDIE.

BLOUSES ET
BONNETS

1. Chemisier de toile de
laine crème bordé de tresses
blanches formant empièce-
ment et gilet. Tissu nécessai-
re : 2 m. 60.

2. Blouse faite de crêpe de
Chine rose et gilet blanc plis-
sé (2 m. de crêpe rose, 60 cm.
de crêpe blanc).

3. Bonnet de ruban formant
boucle au bas,

4. Bonnet de crêpe formé
d'une ruche de dentelle du
même ton.

OUVRAGE DE DAMES

Cet ensemble d'allure très jeune est charmant dans sa simplicité. Une exquise
petite veste, genre gilet, très collante aux hanches, exécutée en drap, sera boriée
dun  galon de soie ; il se boutonn e à l'aide de sept boutons et comporte trois petites
poches. On féminisera un peu cette veste en portant un jabot de fine lingerie ou de
dentelle. Une petite jupe plissée par groupe de cinq petits plis couchés, espacés entre
eux de 10 cm., complétera cette cbarmaa'e toilette, tout en même temps élégante et
pratique. Pour la jupe, il faudra deux mètres de tissu en grande largeur. La veste
prendra l m .  iO si l'étoffe est large.

L'Armoire
Tels des poussins dans la poussière, cinq des

enfants du ménage Juret s'amusaient devant la
porte. Tout en prenant part à leurs jeux , mais
avec un sérieux de maman, parce qu 'elle al-
lait avoir ses neuf ans, Nanne, l'aînée, s'effor-
çait à maintenir la paix entre ses frères et
sœurs.

Le sixième, dernier né, n'était point avec
eux. Bien qu'il n'eût encore que quelques mois,
il se traînait ordinairement au milieu des au-
tres, choyé par eux et poussant parfois des
cris si déchirants qu'il inquiétait toute la ni-
chée.

Depuis trois jours, une fièvre maligne le te-
nait au berceau. Quand le docteur était venu,
la veille, il avait hoché la tête. Puis, ayant
gourmande la Jurette de l'avoir appelé un peu
tard, et conseillé de surveiller le petit malade,
son regard s'était arrêté sur les enfants qui le
contemplaient avec curiosité.

— Ces petits sont mal soignés, avait-il mur-
muré.

Ses paroles étaient entrées dans le cœur de
la mère comme un coup de poignard. Elle avait
regardé Je docteur, longuement, pesamment,

de ses yeux où depuis des années nulle joie
ne jetait son éclair, puis, comprenant enfin,
elle avait sangloté :

— Que voulez-vous, monsieurs, toute seule,
je ne pui& pas donner de belles joue s à tous
ces enfants !

— Votre mari ?...
— Mon homme ?... Mon homme ?...
Elle avait crié cela, douloureuse, ne trouvant

aucun mot pour exprimer sa peine. Alors, le
docteur s'en était allé, emportant dans sa pen-
sée le cri de cette femme, et soupçonnant un de
ces drames qui rongent le meilleur courage,
comme un acide ronge le fer-

Le petit Guste, le cadet, s'était arrêté de
jouer. Piqué sur ses pieds nus, il fixait dans le
lointain une ombre humaine qui s'avançait en
titubant. Lorsque Nanne, intriguée de l'immobi-
lité de son frère, eut regardé à son tour, elle se
précipita dans la maison.

-— Maman, voilà papa ! cria-t-elle.
La Jurette se dressa, le visage dur. Elle quit-

ta le berceau, prit dans sa poche une clé et se
dirigea vers l'armoire qu 'elle ferma presque
brutalement. Puis, tourné© vers Nanne, qui
attendait, elle ordonna : %

— Retourne avec les petits.
Cette armoire était large, haute, toute en

noyer, à panneaux pleins, et montée sur cbe?

viUes de bois. Juret l'avait démontée et remon-
tée bien souvent , car ils avaient pas mal roulé
leur bosse. Si la Jurette eût écouté son homme,
elle ne l'eût certes plus possédée. Ce meuble
représentait une somme qu 'il eût bien voulu
détenir pour satisfaire son ivrognerie. Mais c'é-
tait tout ce qui venait de la maison des anciens,
du côté d'elle, alors elle y demeurait fidèle. Un
jour que Juret projetait de la vendre à vil prix,
et qu 'il menaçait, parce que sa femme ne se
laissait pas fléchir, celle-ci lui avait dit : < Pour
l'avoir, il faudra me tuer ».

Juret parut, écartant les petits. Nanne se tint
à distance. Quand le père avait bu, elle ne con-
sentait jamais à l'embrasser. Une pudeur lui
rougissait le visage, et, dans son regard, on sen-
tait déjà que sa petite âme jugeait l'homme du-
lement.

Dès que celui-ci eut franchi le seuil, l'injure
à la bouch e, il se précipita vers l'armoire. As-
sise à côté du malade, la Jurette le dévisageait.

— T'as de l'argent, là-dedans ?... question-
na-t-il.

C'était la scène ordinaire lorsqu'il rentrait
ivre, souvent après plusieurs jours d'absence.
Réfractaire à tout travail assidu, il bricolait de-
ci, de-là, suivant ses besoins, puis il se grisait
avec l'argent reçu. Jamais un liard de son sa-
laire n'entrait à la maison- La Jurette besognait
pour ses enfants chez les gens du voisinage.
Sou à sou, elle économisait et cachait son petit
pécule dans l'armoire dont la clé ne la quittait
point.

La Jurette attendait sans frémir. Elle avait le
courage que donne l'habitude.

—<¦ T'as de l'argent ? répéta-t-il, frappant du
poing le meuble, cqtte fois.

Elle le fixait , le regard plus aigu, se raidis-
sant toute pour conserver son calme. Cette at-
titude le faisait hésiter. Mais il avait, comme
beaucoup d'alcooliques, la faculté de trouver
en lui-même des ressorts à sa fureur.

Les enfants rentrés pleuraient, accrochés les
uns aux vêtements du père, les autres aux ju-
pes de la mère. Nanne, prête à la défendre,
haussait vers Juret son visage tourmenté.

— Allez vous amuser, mes petits, conseilla
la Jurette.

Us s'écartèrent, sans quitter le seuil. L'homme
et la femme furent de nouveau face à face, lui
debout, elle toujours assise.

— Donne-moi ton argent ! reprit-il, plus fa-
rouche.

Il se mit à marcher fiévreusement du ber-
ceau à l'armoire, tantôt brandissant ses poings
sur la Jurette impassible, tantôt donnant des
coups au meuble.

Certain jour , la mère lui avait dit : < Quand
tu voudras me frapper , confesse-toi d'abord,
car je ne le souffrirais pas deux fois >. Et, de-
puis, à travers les fumées de l'ivresse, cette
menace douchait sa colère.

Pendant qu 'il se démenait, l'attention de la
Jurette avait été brusquement attirée vers le
berceau. L'enfant s'était agité en poussant une
plainte. Frappée de la pâleur du petit visage,
elle posa sa main gauche sur le front du ma-
lade, et, d'un doigt de la droite, elle souleva
une des paupières. « U est mort !... Mon petit
est mort !... > songea-t-elle, muette de douleur.
Une horreur immense secoua tout son être, et
ses yeux angoissés s'hypnotisaient sur la face
menue et sans vie.

Juret continuait à rôder dans la maison, ne
comprenant pas l'indifférence de sa femme.
Soudain, avisant dans un coin la hache dont
elle se servait pour fendre son bois, il s'en sai-
sit, se campa de nouveau devant l'armoire et
hurla :

— Cette fois, je l'aurai ton argent !
Le Guste se cramponnait à lui. Il le repoussa

et cria encore :
<— ' Je l'aurai ton argent !
Le silence le troubla. S'étant retourné, il fut

surpris que la Jurette restât près du berceau.
Car les choses ne se passaient point ainsi d'or-
dinaire. Elle défendait l'armoire, et, luttant
avec lui, elle le repoussai t hors de la maison.

L'homme se sentit plus d'audace. Petit Guste
était revenu. Ses doi gts s'agriffaient à son père.
Nanne de l'autre côté du berceau, regardait tan-
tôt sa mère, tantôt son petit frère mort, cher-
chant à saisir le drame muet qui se jouait là.
Soudain fou, Juret dressa sa hache et la planta
dans le panneau droit de l'armoire. Le craque-
ment mit debout la Jurette. Quand elle se tour-
na vers le meuble, petit Guste implorant, les
bras levés, criait à Juret :

— Les sous de l'armoire, c'est pour guérir
mon petit frère.

La hache était retombée. Une plaie béante
montrait le pauvre linge de la famille raugé
sur les rayons. Presque dégrisé, l'ivrogne tour-
nait comme une bête.

— Ton petit frère est mort, dit la Jurette h
Guste, Il n'a plus besoin de cet argent.

Alors, l'homme parut comprendre. Il s'élan-
ça vers le berceau , regarda avec des yeux hal-
lucinés. Peu à peu, la notion des choses lui re-
venait La Jurette avait ouvert l'armoire. Quand
il se retourna, elle lui dit , montrant le meuble :

— Tu peux prendre, il est mort.
Titubant, ivre de honte, cette fois, il courut

vers la porte, et pendant qu 'il s'écroulait dans
la boue, sur l'autre côté du chemin , la petite
famille entourait l'enfant mort cherchant le se-
cours dont leurs âmes avaient besoin, et souf-
frant par surcroî t d'ignorer la prière.

Antolno ANDRÉ.

GARNITURES DE
CHAPEAUX 5529

1. Rubans de gros grain de
tonalités dégradées avec de
petits escaliers et galons 'l'ar-
gent.

2. Pointes de ruban et de
peau, relevées d'un cabochon
central retenant les plis d'un
modèle souple.

I 3. Des losanges de peaux
traversés d'olives d'or ou
d'argen t sont placés à inter-
valles réguliers sur ce mo-
dèle de velours pêche.

4. Encore un emploi jo li io
ruban formant de jolies pe-
tites palmes.

5. Rubans et perles d'acier
disposés en V garnissant une
simple petite forme.

6. Des écailles de ruban
de lamé bruni et brillant dé-
gagen t les fronces de ce mo-
dèle de panne noire.

CHAPEAU \^5718

Toque garnie ,
d'un velours cou- /
lissé en large /
fleur.

Yssyrsssssssssss/S jvs.wss/////M

ROBE

Robe élégante
en crêpe georgette
framboise, garnie
de cocardes de ru-
ban , de îalj lô plis-
sée du même ton.

TAILLEUR
Si vous aimez la

marche, vous aine-
rez ce petit tailleur
tout gansé, 11 a de si
confortables pochas !

Les ganses sont en
dégradés ton sur ton

R/***"
Petite robe en ser-

j etine garnie de pHn
pinces au corsage et
à la jupe. Jabot de

dentelle ocrée ;
nœud, col et poi-
gnets en sati u même
ton.

Pour faire 4u sport il est nécessaire d'avoir
de bons lainages souples et épais, légers et
chauds, et à la fois taillés de telle sorte que le
corps garde toute sa liberté de mouvements.
Voici un chandail de laine, dessin jacquard,
fond gris, bleuté ou blanc garni marron, tango,
jade , ou blanc, culotte collante. Bas de sport
laine anglaise, avec revers haute fantaisie,
chaussure cuir gros grain acajou, ©t chromé
triple semelle, grand soufflet.
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Coutumes et traditions populaires

V

Le six janvier, jour des Rois, il y a mainte
campagne où l'on partage encore le gâteau tra-
ditionnel, où la fève qui y est cachée vaut une
royauté éphémère à celui qui la trouve dans sa
part et où l'on réserve un morceau du gâteau
pour les pauvres qui viennent quêter la part à
Dieu. A côté de cette coutume qui n'est pas près
de s'éteindre, bien d'autres tou t aussi couran-
tes ont presque partout disparu aujourd'hui ,
telle cette procession des coulines qui était en-
core faite en Normandie vers 1880.

L'exorcisation des taupes et des mulots
. Coulines, coulaines ou collinettes , c'est le nom

aù'on donne dans toute la Normandie à des tor-
chés faites d'une poignée de paille attachée au
bout d'une gaule. Ces brandons enflammés à la
main, les enfants s'en allaient, le soir des Rois,
par les champs et dans les vergers, particulière-
ment sous les pommiers, et chantaient, parfois
toute la nuit, des chansons appelées « chants
des coulines » ou criaien t des conjurations pour
la prospérité des récoltes et contre les bêtes
nuisibles, taupes et mulots, exorcismes dont voi-
ci quelques exemples :

Les uns, sans doute ceux qui ont été le moins
bien conservés, ne comprennent que quelques
vers, trois le plus souvent, exhortant les ron-
geurs à quitter la propriété. Cest ainsi que
dans le Bessin on disait :

Taupes et mulots,
Sors de men oios,

¦¦;_ .- Ou je te casse les os.
ou encore :

Taupes et mulots,
Si j 'te prends dans mon clos,

,, : ' :.. J'te brûle la barbe et __ os.

Dans le Val-de-Saire, la formule usitée comp-
te un vers de plus qui fait allusion aux cou-
lines :

Coulaines, coulaines, 'vau l'eau I
Taupes et mulots,

Si tu n'sors po de d'dans men clios,
J'te mets le feu sur I'dos.

D'autres, en particulier dans les Ardennes,
la Marne, l'Yonne, ne se contentent pas de
chasser les rongeurs de chez eux, ils les en-
voient encore chez le voisin, le plus souvent
chez le curé :

Sortes, aorte. d'Ici, mulots !
Ou je vais vous brûler lee crocs.
Quittez, quittez ces blés !

;'¦•¦ 'Allez, vous trouverez dans la cave du curé
Plus' à boire qu'à manger.

L'exorcisme berrichon est plus long d'un
vers :

Baillez d'élà, saillez, mulots !
Ou j 'allons vous brûler les crocs.
Laissez pousser nos blés,
Courez oheux les curés ;
Dans leurs caves vous aurez
À boire autant qu'à manger.

Citons aussi la variante suivante parce qu'elle
forme la transition de la formule simple que
nous avons vue jusqu'ici à la prière complète
'dont il va être question :

Taupes et mulots,
Sortez de l'enclos !
Allez chez le curé :

Beurre et lait vous y trouverez.
Tout a planté.

Pour obtenir de riches récoltes
Voici maintenant quelques chants de coulines

où s'est, en outre , conservée la partie qui vise
la prospérité des arbres fruitiers ; ils sont du
Calvados et de la Manche :

Taupes et mulots,
Sortez de mon clos,

Ou j e vous brûlerai la barbe et les os.
V Bonjou r les Rois,

Jusqu'à douze mois !
Douze mois passés,
Rois, revenez 1
Chargé pommier,
Charge poirier ;
A chaque branchette

Tout plein ina grande pouohette.
Taupes et mulots,
Sortez de mon clos,

Ou je vous brûlerai la barbe et les os.

La formule suivante serait incompréhensi-
ble si on ne pouvait la comparer à toutes celles
que nous avons déjà citées :

Couline vaut lolot,
Pipe au pommier,
Guerbe au boissey,
Bieurre et laict,
Tout a planté.
Noël s'en va,
n reviendra.
Taupes et mulots,
Sors de mon clos,
Ou je te casse les os.

La signification de cette coutume
Quelque incomplet qu 'il soit, cet inventaire

des chants de coulines est suffisant pour nous
permettre de saisir le sens exact de la coutume.
Cette cérémonie comprend deux actes distincts,
dont l'effet toutefois est identique.

Il y a d'abord la promenade aux flambeaux,
qui se rattache aux nombreuses fêtes du feu si
bien étudiées en Europe par Mannhardt, Wes-
tèrmarck, Frazer et d'autres, et dont les princi-
pales sont celles de Saint-Jean, des Brandons en
Carême, et de Noël.
Deux explications en ont été données et l'accord

est loin d'être fait sur ce point. On sait que
Mannhardt y voulait voir un moyen magique
de rallumer le soleil, d'accroître sa force, dont
toute vie dépend, en des moments où elle était
menacée ; o'est la théorie solaire des fêtes du
feu, qui a de moins en moins de partisans au
profit de l'hypothèse de Westermarck, accep-
tée par Frazer, qui leur attribue une influence
purificatrice par l'extermination des puissances
néfastes et démoniaques qui menacent à cha-
que instant l'homme, ses récoltes et ses trou-
peaux.

Pour une part, le second acte de la proces-
sion des coulines permet de trancher entre ces
deux théories en faveur de celle de la purifica-
tion. Parmi les formules citées plus haut, cer-
taines vous auront frappés par un trait étrange.
Ce sont celles qui menacent les mulots et les
taupes d'avoir leurs barbes brûlées en même
temps que leurs os. Or, si les rongeurs ont des
poils au menton, ils manquent de barbe caracté-
risée, et il faut voir dans l'intervention inopinée
de cet appendice un critère fossile, pour ainsi
dire, qui nous renseigne' sur une ancienne con-
ception populaire devenue inconsciente. La bar-
be dont il s'agit ne saurait être que celle des
démons auxquels — les procès de sorcellerie du
moyen âge le démontrent — le peuple a long*
temps cru pour leur attribuer tous les malheurs
et les désastres qui le frappaient

D. semble donc qu'à l'origine le feu comme
les exorcismes oraux aient eu pour but de con-
jurer les mauvais esprits qui menaçaient de
compromettre le résultat des travaux de l'agri-
culteur et, par conséquent, d'assurer de riches
moissons, d'abondantes récoltes de fruits. Lors-
que la croyance aux démons s'est affaiblie, on
a bien pu continuer à promener des brandons
dans les campagnes, mais on n'a pu répéter les
anciennes formules contre eux, et les puissan-
ces infernales sont devenues des rongeurs, tau-
pes et mulots, qui causent en effet des dépréda-
tions importantes dans les vergers et les
champs.
Comment le peuple se débarrasse des rongeurs

Ces déductions ne sont pas hypothèse gratui-
te, car elles se trouvent confirmées par toute
une série de procédés que le peuple emploie
pour empêcher les rongeurs de nuire aux récol-
tes.

Cest ainsi que dans l'Yonne, le paysan re-
tourne la terre le mard i après Noël ou le mardi
suivant au plus tard, entre deux soleils, et la
tête nue, afin de n'avoir plus de taupes.

Pour que les rats ne mangent pas les poires
aux arbres, il est d'usage en quelques parties

du Dauphine de faire une prière au pied de
chaque arbre en récitant une conjuration.

Dans le Hainaut belge, on se débarrasse des
mulots en plantant 'des piquets.dans les champs,
pieux sur lesquels on frappe à coups redou-
blés plusieurs foi s par, jour et l'on est certain
que ces rongeurs disparaîtront avant la fin de la
semaine.

En Wallonie, on dressait une gerle de seigle
au milieu de la cour de la ferme ; on récitait
une prière à l'ouïe de laquelle tous les rats
sortaient de la maison et se précipitaient dans
la gerbe qu'on enflammait. Ainsi étaient-ils dé-
truits, du moins le croyait-on.

Il est inutile d'insister. On voit clairement
que ces procédés magiques pour se défaire des
rongeurs reposent tous sur cette idée — sans
laquelle ils seraient incompréhensibles — que
souris et rats, taupes et mulots, sont sinon l'in-
carnation, en tout cas l'émanation de puissances
néfastes. Il est donc conforme aux principe s de
la logique populaire de les chasser non pas en
les tuant un à un, mais en les exorcisant comme
on fait pour les sorciers et leurs maléfices.

La dégradation d'une tradition
Mais ce n est pas tout ce'que nous apprend

la procession des coulines. , Elle nous montre
encore comment une coutume populaire se
transforme au fur et à mesure des vicissitudes
de la croyance sur quoi elle est fondée.

Dans un stade primitif , nous avons vu qu'il
devait s'agir explicitement des démons et qu'en
conséquence la formule comminatoire devait
avoir un autre énoncé que nous ne nous hasar-
derons pas à restituer. Une première atteinte à
la foi aux démons a provoqué leur métamor-
phose en rongeurs dont on se défaisait de la 'mê-
me manière. . * ,

Peu à peu, la croyance aux mulots démonia-
ques, si l'on peut parler ainsi, s'est effritée à
son tour et la coutume des processions aux bran-
dons est tombée en désuétude. C'est le cas dans
la Hague normande où il n'est plus question
de coulines, mais le paysan qui constate des dé-
gâts dans son champ dit encore :

Taupes et mulots,
Sortez d'dans men clios,
Ou je vous casse les os.

Puis les adultes ont abandonné même la for-
mule exorcisante aux enfants qui en ont fait un
jeu dans le genre de celui-ci. Les garçons chan-
tent :

A chaque braquette,
Tout plein mes pouquettes.

A quoi les filles répandent :
A ohaque bourgeon,
Tout plein mes cotillon».

Et tous en chœur reprennent :
Ta*ipes et mulots,

Si tu viens dans mon enclos,
Je te brûle la barbe et l's oe.

Arrivé à ce stade, la dégradation de la cou-
tume atteint un tel point qu'il serait bien dif-
ficile de reconnaître la procession des coulines,
sans l'étude à laquelle nous venons de nous
livrer, dans ce chant de la jeunesse rouennai-
se. Le jour des Rois, garçons et fillettes, se te-
nant par la main, parcouraient les rues de la
ville en chantant :

Adieu Noël 1
Noël s'en va.
U reviendra
Quand il voudra.

La femme à cheval,
Les petits enfants
Qui s'en vont pleurant j

Le petit Colin
Qui porte le vin,
La petite Colinette
Qui porte la galette.

De nos chants des coulines, il ne reste ici plus
que ces deux noms désormais incompris , Colin
et Colinette.

Un dicton révèle l'existence ancienne
d'une coutume oubliée

Autrefois répandue dans toute la France, la
procession des coulines fut - elle connue
ailleurs ? Il est difficile de le dire. Cependant,
il nous paraît qu'elle ne dut pas faire défaut en
Allemagne, si l'on note que ce proverbe germa-
nique.:

S'il gèle le jour des Rois, les moutons
auront le tournis et les taupes se mul-
tiplieront.

ne paraît plus aussi bizarre et mystérieux quand
on le rapproche de la coutume dont nous par-
lons. Admettons un instant que, le soir des
Rois, il gèle à pierre fendre : qui osera sortir
dans les champs pour la promenade aux bran-
dons ? Mais si la traditionnelle procession n'a
pas lieu, les champs et les récoltes ne seront
pas protégés contre leurs ennemis, taupes et
mulots, non plus que les maladies ne seront
épargnées aux troupeaux, et le dicton allemand
s'explique tout naturellement.

Notre interprétation est-elle justifiée, il en
découlera que ce proverbe n'est que la forme
ultime prise par une coutume autrefois prati-
quée dans le pays, mais dès longtemps' aban-
donnée. Et par conséquent, que l'Allemagne a
dû connaître la procession des coulines, quand
bien même il n'en reste plus trace de nos' jours.

R.-0. FRICE.

Une bizarre coutume du j our des Rois,
la procession des coulines
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A. DUMAS, père

> Nbus traversions lentement de riches sa-
lons ; à chaque porte de chaque salon, il y
avait deux gardes qui veillaient à ce qu'on en-
trât deux par deux.

> Nous approchâmes d'une chambre qui sem-
blait le but du triste pèlerinage.

> Nous pénétrâmes enfin dans cette chambre.
> Oh ! Monseigneur, j'étais bien enfant, mais

tous . les meubles, les tentures , les tapisseries,
les rideaux de cette chambre , je les décrirais
dans leurs moindres détails, tant chaque objet
est resté profondément empreint dans ma mé-
moire.

> Mais l'objet principal de cette chambre, ce-
lui qui absorba bientôt par sa lugubre solen-
nité, toute mon attention , était un lit tout cou-
vert de velours noir. Sur ce lit , vêtu d'une robe
de brocart , d'un sayon cramoisi doublé d'her-
mine, d'un pourpoint d'or , de chausses écartâ-
tes, un homme était couché dans la roideur et
dans l'immobilité de la mort.

> C'était mon pô'-e.
> La mort avait rendu à ses traits la séré-

nité que lui ôtait la douleur au moment où j e
l'avais vu, quatre jours auparavant. Trépassé,
il paraissait, s'il était possible , plus beau en-
core que vivant.

(Reproduction autorisée ponr tous los journaux
ayant un trait4 «vec la Société des Gens ds Lettres.)

> Dans la ruelle du lit, debout, couverte du
manteau de velours pourpre, doublé d'hermine,
la couronne royale sur la tête, vêtue d'une
grande robe blanche, les cheveux épars sur les
épaules, soutenait une femme, les yeux démesu-
rément ouverts et fixes, les traits du visage
immobiles, lés lèvres blêmles, plus pâle s'il
était possible que le mort ; elle avait un doigt
posé sur ses lèvres, et, d'une voix presque in-
intelligible, tant elle était basse :

> — Prenez garde de l'éveiller, disait-elle, il
dort !

> C'était la reine Jeanne, votre mère, sire.
> En l'apercevant, ma mère s'arrêta ; mais

elle comprit bientôt que la reine ne voyait rien,
n'entendait rien, et ma mère murmura :

> — Elle est bien heureuse, elle est folle t
> Nous continuâmes donc de nous avancer

vers le cadavre : la main pendait hors du lit;
c'était cette main qu'il était permis à tout le
monde de venir baiser ; c'était cotte main qu 'en
vertu de la permission nous venions baiser,
ma mère et moi.

> Au moment ou ma mère arriva près du lit,
je la sentis chanceler. Elle me l'a dit bien sou-
vent depuis, ce n'était pas la main qu 'elle eût
voulu baiser, c'était ce cadavre qu'elle eût vou-
lu étreindre d'une dernière caresse, c'étaient
ces yeux fermés qu'elle eût voulu rouvrir , c'é-
taient ces lèvres glacées qu'elle eût voulu ré-
chauffer de ses lèvres... Elle eut le courage de
se contenir. Je ne l'entendis même plus pleu-
rer. Elle s'agenouilla sans frissonnements, sans
cris, sans sanglots, prit la main du mort, et me
la donna à baiser d'abord , en me disant :

> — O mon enfant ! n'oublie jamais 'ce que
tu vois à cette heure, car, celui que tu vois,
tu ne le reverras plus !

» -- C'est mon doux père qui dort , n'est-ce
pas, maman ? demandai-je tout bas.

> — Cest le père de tout un peuple, mon
enfant ! me répondit ma mère en me faisant
signe de me taire.

> Et elle baisa longuement et tendrement la
main du mort.

> Nous sortîmes par la porte opposée à celle
qui nous avait donné entrée ; mais, dans la
chambre voisine de celle où était dressé le ht
de parade, ma mère chancela ; puis, jetant un
faible cri, tomba évanouie. Deux hommes, qui
venaient de traverser aussi la salle mortuaire,
s'approchèrent de nous.

> Lève-toi donc ; mais relève-toi donc, ma-
man ! criai-je, ou, sans cela, je croirais que tu
dors comme mon doux père.

> — Tiens, dit l'un, c'est elle !
> — Qui, elle ? demanda l'autre. .
> — La bohémienne qui était la maîtresse

du roi, celle qu'on appelle la reine Topaze.
» — Emportons-la hors d'ici , elle et son en-

fant, dit le second.
> Et l'un d'eux prit ma mère dans ses bras,

tandis que l'autre me tirait par la main. Nous
sortîmes des appartements, puis de la cour.
L'homme qui portait ma mère la déposa au
pied de l'arbre où nous étions restées assises
trois jours et trois nuits ; l'homme qui me te-
nait par la main me laissa près de ma mère.
Tous deux s'éloignèrent — Je serrais ma mè-
re dans mes bras, et je couvrais son visage de
baisers, en disant :

> — Oh ! maman, maman ! ne t'endors pas
comme mon doux père !

> Soit que l'impression de l'air fît son effet ,
soit que les larmes et les caresses d'une en-
fant aillent chercher la vie jusqu 'au fond du
cœur d'une mère, soit que le terme de l'éva-
nouissement fût arrivé, ma mère rouvrit les
yeux. Elle fut un instant à comprendre ce qui
s'était passé ; puis, aidée de mes souvenirs,

que ma bouche enfantine reproduisit dans
toute leur cruelle naïveté, elle finit par tout se
rappeler, comme on se rappelle un rêve ter-
rible.

> — Viens, mon enfant, dit-elle alors ; nous
n'avons plus rien à faire ici 1

> Et nous reprîmes le chemin de la maison.
> Le même soir, ma mère détacha de la mu-

raille une image de madone pour laquelle elle
avait une dévotion toute particulière, son por-
trait, le portrait du roi Philippe, et, comme la
nuit venait, nous partîmes.

> Nous marchâmes pendant beaucoup de
jours ; maintenant que je sais nommer le
temps, je dirai pendant un mois peut-être, ne
nous arrêtant que les heures nécessaires au re-
pos, et nous arrivâmes enfin dans la Sierra
Nevada. Là, ma mère rencontra une tribu de
bohémiens, et se fit reconnaître. On lui céda
la maison qui est devenue depuis la venta «del
Rey moro ». La tribu campait à l'entour, et lui
obéissait comme à une reine.

> Cela dura ainsi pendant plusieurs années;
mais, peu à peu, je m'apercevais du change-
ment qui se faisait chez ma mère : elle était
toujours belle ; seulement, sa beauté changeait
d'aspect, et je dirai presque de forme ; elle
était devenue si pâle, que c'était la beauté
d'une ombre, et non celle d'une créature vi-
vante. Je crois que, depuis longtemps, elle eût
quitté la terre, comme les vapeurs qui se dé-
tachent au matin de la montagne, et qui mon-
tent vers le ciel, si je ne l'y eusse pas, en quel-
que sorte, retenue par la main.

> Un jour , je m'aperçus que ni la madone,
ni le portrait de ma mère, ni celui du roi n'é-
taient plus dans sa chambre ; je lui demandai
ce qu'ils étaient devenus.

» — Suis-moi, mon enfant ! me dit-elle.
> Elle s'enfonça dans la montagne, et, par

un chemin connu d'elle seule, elle me condui-
sit à une grotte cachée à tons les yeux, per-
due, introuvable. Au fond de la grotte, au-des-
sus d'une espèce de Ut de fougère, était la ma-
done ; sur le côté, étaient les deux portraits.

> — Mon enfant , dit-elle, il se peut qu 'un
jour, tu aies à demander un refuge à la mon-
tagne : celui-ci est inaccessible ; ne le révèle
à qui que ce soit au monde ! Qui sait les per-
sécutions auxquelles tu peux être exposée ?
Cette grotte c'est la vie ; c'est plus que la vie,
c'est la liberté !

> Nous y passâmes la nuit ; puis, le lende-
main, nous revînmes à la venta ; mais, en re-
venant, je m'aperçus que ma mère marchait
d'un pas plus lent et moins assuré ; deux ou
trois fois sur le chemin, elle s'assit, m'attirant
chaque fois à elle, me pressant chaque fois sur
son cœur. A chaque baiser, à chaque étreinte,
ma poitrine débordait en larmes ; car, malgré
moi, je me reportais à ce jour où, pâle et chan-
celant, mon père était sorti à cheval de Bur-
gos, m'avait serré sur son cœur , et, pour la pre-
mière fois, avec des paroles, dont j'avais intel-
ligence, m'avait appelée son enfant.

» Mon pressentiment ne me trompait pas.
» Le lendemain du jour où elle m 'avait con-

duite à la grotte , ma mère s'alita. A partir de
ce moment , je compris qu 'elle était sur le che-
min qui mène à l'éternité, et je ne la quittai
plus.

» Puis elle, de son côté, sachant que l'heure
de ce long voyage qui nous éloigne de tout ce
qui nous est cher approchait , ne me parla plus
d'autre chose que de mon père. Elle me rap-
pela, de manière qu'elles se gravassent si
profondément dans mon âme, que je ne les
oubliasse jamais, toutes ces circonstances de ma
jeunesse que je viens de vous raconter, sire*

(A suivre.)

le plu le li ligne

Hachette et Littré
A l'occasion du centenaire de la librairie Ha-

chette, je m'étonne qu'on n'ait pas réédité une
petite plaquette aujourd'hui introuvable en
France, quoique classique à l'étranger : < Com-
ment j'ai fait mon dictionnaire >, par E. Littré.

Aussi bien humainement que littérairement,
je sais peu de récits si émouvants et qui fas-
sent à la fois autant honneur à l'auteur et à
l'éditeur.

En 1841, Littré va soumettre son projet de
Dictionnaire à son camarade de collège Ha-
chette, devenu éditeur. Entendu. Versement im-
médiat d'une avance de 4000 francs... Au bout
de cinq ans, épouvanté par rénormité de la
tâche, Littré n'a pas écrit une ligne. Hachette
le relance amicalement Littré se met à l'œu-
vre, quand la Révolution de 1848 survient et
arrête tout Le travail reprend en 1850. Hélas !
plus il progresse, plus les difficultés s'accusent.
Hachette, libéralement, adjoint à Littré un col-
laborateur, puis deux, puis quatre, puis cinq.
Mais lorsque, neuf ans après, en 1859, une par-
tie de la copie est prête, ce sont les typos qui
s'insurgent e£ vu la quantité de vieux mots,
réclament un salaire supérieur. Accordé.' En
outre, pour la correction des épreuves, Littré a
besoin de deux aides. D. propose sa femme et
sa fille. Accordé encore, à raison de 2400 fr.
par an. Hachette a la foi !

Littré, du reste, ne vole pas ses avances.
Levé à 8 heures. De 8 à 9, pendant qu'on fait
sa chambre, il écrit la préface du Dictionnaire.
De 9 heures à midi, correction d'épreuves. De
1 heure à 3, correspondance et articles divers.
De 3 à 6, le Dictionnaire. Dîner. Puis, de 7
heures du soir à 3 heures du matin, sans dé-
teler, derechef le Dictionnaire. Cinq heures de
sommeil là-dessus. Et le lendemain, cela re-
commence.

Quand, en 1872, après trente ans da ce la-
beur forcené, le Dictionnaire paraît au complet,
Littré doit à son éditeur 40,000 francs d'avan-
ces. S'il les rembourse en bloc, ce sont toutes

ses économies qui y passent. Alors Hachett„fils, qui a succédé à son père , décide qU6 !somme ne sera récupérée qu 'au fur et a m»sure de la vente...
Je ne me livrerai pas au jeu facile d'opposercet édifiant récit aux mœurs littéraires d'aujourd'hui. Mais on conviendra que celles desHachette et des Littré ne manquaient pas d'unecertaine élégance.
(< Figaro ».) Fernand VANDËREM.
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EXTRAIT DE U FIHLLI OFFICIELLE
—13 déo. 1926. Ouverture de la faillite E. Gutknech-b!

agriculteur et aubergiste, Sous le Mont, sur Vil'.
liera. Première assemblée des créanciers : mercre-
di 12 j anvier 1927, à 14 h. 15, à l'hôtel de ville da
Cernier. Délai pour les productions : 29 j anvier
1927.

— L'état de collocation des créanciers de la
faillite de Fardel Marthe-Hélène, primeurs et co»
mestibles, à Neuchâtel, peut être consulté à iof--
fl.ee des faillites où les actions en contestation doi-
vent être ,introduites jusqu'au 10 j anvier 1927.

— L'état de collocation des créanciers de la faillite
de Gauthier William-Eugène, industriel, préoédem->
ment à Neuchâtel, peut être consulté à l'office des
faillites où les actions en contestation doivent être
introduites jusqu'au 10 janvier 1927.

— La liquidation de la succession répudiée de
Dubois Agricol, quand vivait horloger, à Neuchâtel,
a été clôturée par ordonnance du président du tribu-
nal L

— 16 décembre 1926. Sursis concordataire accordé
à Albert Seheffel, chiffonnier, à Villiers. Commiŝ
salre : Me Alfred-Julien Lœwer, avocat, à la Chaux-
de-Fonds. Délai pour les productions : 16 ja nvier
1927. Assemblée des créanciers : samedi 29 janvief
1927, à 10 heures, à l'hôtel de ville de Cernier. Délai
pour prendre connaissance des pièces au bureau du
commissaire, pendant les dix jours qui précèdent
l'assemblée.

— Inventaire de la 'succession de Georges-Her-'
mann Matthey-de-1'Endroit , époux de Juliette-Olga
née Sandoz, domicilié à Chézard, décédé le 18 dé-
cembre 1926, à Neuchâtel. Inscriptions au greffe
du tribunal, à Cernier, jusqu'au 31 janvier 1927.

LA LIBRAIRIE PAYOT
,
r NEUCHATEL
!' • ¦• RUE DES EPANCHEURS

a l'honneur d'attirer l'attention du
publio sur son

CONDITIONS D'ABONNEMENT :
,.':'. -" lmola 8mols 6 moi_ lan

Tatif pour Francs
il volume * » 2.50 6.— 11.— 20—
,2 volumes . 3.— 8.— 15.— 25—
8 volumes . 4.— 10.— 18.— 30—
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15 centimes par volume et par jour.
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Le dimanche n'est pas compté
"'y ''. ' TÉLÉPHONE 42
lOOlUPTE DE CHÈQUES POSTA UX IV.  Si La Chambre des députes, à Mexico

VIENNE, 4. — Un curieux procès vient da
se dérouler devant le tribunal de Vienne. Une
jeune fille, MUe Anna H., était poursuivie en
paiement de dommages-intérêts pour avoir cau-
sé à un certain M. K. une incapacité de travail
de quatorze jours... en lui mordant la langue.

L'affaire était très simple : un soir, au cours
d'une réunion, M. K. se vanta de pouvoir em-
brasser quand il lui plairait n'importe quelle
jeune fille présente. Sur quoi, Mlle H. avait
protesté, disant que nul ne l'embrasserait ja -
mais sans son consentement.

M. K., alors, avait saisi Mlle Anna H. par les
bras et l'avait poussée dans un coin de la salle,
la, mettant ainsi dans l'impossibilité — du
moins le croyait-il — de refuser son baiser. '

Mais Mlle H., au moment où M. E. appro-
chait son visage du sien, l'avait devancé et lui
ayait mordu la langue si cruellement que la
pauvre fat en était resté pendant deux semai-
nes sans pouvoir boire ni manger, encore moins
parler.

Le président du tribunal, après avoir entent
du l'exposé des faits et les explications des
parties, a acquitté Mlle H. et débouté M. K. de
sa demande, estimant que la jeune fille, en la
circonstance, n'avait fait que défendre son hon-
neur de femme avec la seule arme qui lui res-
tait, la brutalité de M. K. l'ayant privée de tous
autres moyens de défense.

JJIX langue mordue

Au Mexique, le président Calles est accla-
mé par ses concitoyens pour sa résistance

aux empiétements des Etats-Unis.
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On va reconîérer
PARIS, 4. — Le général de Pawels, président

de la commission allemande, qui assure la liai-
son entre le gouvernement du Reich et la com-
mission interalliée de contrôle militaire, ainsi
que le conseiller de légation Forsler, sont at-
tendus à Paris, mercredi, pour reprendre les
pourparlers au sujet des dernières réclamations
de la Conférence des ambassadeurs relatives au
désarmement.

On se souvient qu'en décembre, alors que les
ministres des affaires étrangères discutaient à
Genève le transfert du contrôle militaire de
l'Allemagne à la commission d'investigation de
la S. d. N., la Conférence des ambassadeurs,
n'ayant pu obtenir d'engagements suffisants du
général de Pawels au sujet des fortifications de
Kœnigsberg et de l'exportation des produits mé-
tallurgiques mi-finis, n'avait pu, de ce fait, don-
ner quitus au Reich.

Les Cinq ayant décidé à Genève que la com-
mission Walch quitterait l'Allemagne le 31 jan-
vier et que lea questions de désarmement en-
core en suspens pourraient être réglées d'ici là,
ce sont de nouvelles propositions du gouverne-
ment allemand sur les deux points en litige
qu'apportera vraisemblablement de Berlin le
général von Pawels.

Elles seront tout d'abord présentées au comité
militaire interallié présidé par le maréchal
Foch qui, après examen technique, les trans-
mettra & la Conférence des ambassadeurs.

On saura donc bientôt, dit le «Petit Parisien*»,
si à l'attitude de confiance manifestée à Genè-
ve par les ministres alliés, le gouvernement
allemand se décide à répondre par un geste
conciliant en ce qui concerne les fortifications
de Kœnigsberg et l'exportation du matériel de
guerre.

FRANCJE
M. Berthelot rectifie

Répondant à une information (que nous
avions en partie reproduite) du correspondant
Îmrislen du < Journal de Genève >, M. Berthe^
ot, secrétaire général du ministère des affaires

étrangères en France, écrit notamment ceci :
< Les grands changements du quai d'Orsay,

qui inquiètent votre correspondant, se réduisent,
en fait, au départ, pour des raisons personnel-
les qui n'ont rien à voir avec la politique, d'un
haut fonctionnaire et d'un consul. La plus étroi-
te solidarité n'a cessé d'exister entre les chefs
de service, ni la confiance la plus déférente de
oeux-d pour leur ministre.

> Par ailleurs, ce serait méconnaître singu-
lièrement le rôle et la modestie dévouée des
fonctionnaires que de leur prêter une politique
personnelle qu'ils auraient la prétention d'im-
poser à leur chef : ils suivent les affaires en
conscience et préparent les solutions que leur
suggère leur expérience technique. La décision
appartient au ministre responsable et au gou-
vernement

> En ce qui concerne mes relations directes
avec M. Briand, al-Je besoin de dire que l'affir-
mation d'un différend personnel de nature à me
décider à quitter le service de l'Etat ne peut que
faire sourire ceux qui nous connaissent tous les
deux r Ceux-là savent l'affection profonde qui
m'attache à mon ministre, qui n'a jamais cessé
de me témoigner sa confiance et de me prêter
son appui : l'idée seule d'un désaccord entre
nous est absurde.

> J'ajoute que j'ai toujours admiré la hauteur
de vues et la profonde humanité de M. Briand,
et que j'ai été et reste le fidèle exécutant d'une
politique d'étroite union aveo l'Angleterre et de
rapprochemenLavec ̂ Allemagne, qui peut seule
assurer la paix de l'Europe. >

Vers on centre catholique ?
Dans le discours qu'il a prononcé à la récep-

tion du corps diplomatique à l'Elysée, le 1er
janvier, le nonce du pape a loué la politique de
rapprochement avec l'Allemagne que poursuit
M. Briand et condamné du même coup celle des
hommes de F< Action française >. A ce propos,
le correspondant de Paris du < Journal de Ge-
nève > écrit :

<La déclaration de Mgr Maglione n'est pas
isolée, elle se rattache à toute une action entre-
prise par le Vatican, action très curieuse dont
il n'est pas encore possible de prévoir toutes les
conséquences. Nous ne rechercherons pas ici
quels sont exactement ses buts en ce qui con-
cerne la politique internationale *, nous nous
contenterons de noter quelques particularités de
son Intervention croissante dans les affaires in-
térieures de la France.
- > Il n'est pas douteux que le Saint-Siège croit
le moment favorable pour jouer un rôle dans
l'évolution politique française. Le précédenl
nonce, Mgr Ceretti, avait déjà travaillé dans ce
sens. L'effort s'est encore accentué et développé
depuis son départ. Il est clair que le Vatican
essaie de constituer en France un grand parti
catholique dans le genre du centre allemand.
Ainsi s'explique la violence avec laquelle il
poursuit les adeptes de l'< Action française >
qni gênent son jeu. Tout cela ne va pas sans
créer une grande confusion dans les esprits.

> ... jQuoi qu 11 en soit, .  cette intervention
désormais constante du Vatican dans les affai-
res politiques de la France peut avoir à la lon-
gue, surtout si elle prend une forme de plus en
plus Indiscrète, des contre-coups divers. On
verra peut-être se former un parti proprement
catholique. Mais il est possible aussi que cette
action ranime dans certains milieux les derniè-
res braises de cet esprit gallican qui a été jadis
si fort et qui paraissait définitivement éteint.
Notre époque a déjà vu se produire bien des ré-
surrections. Des peuples sont sortis, de la tombe
où Ils étaient enfermés depuis des générations.
Un renouveau de gallicanisme serait-il beau-
coup plus étonnant ? >

ITALIE
Une saisie

BOLOGNE, 5. — La police a fait une perqui-
sition dans une imprimerie de la rue Andréa
Costa, où se publiaient des manifestes de ca-
ractère subversif , et a arrêté le propriétaire. De
nombreux documents ont été saisis, notamment
le cliché d'un manifeste célébrant la révolution
bolchéviste russe, qui devait être répandu le 30
octobre dernier, jour de la visite de M. Musso-
lini à Bologne.

Même les familles ?
ROME, 5. — Les journaux annoncent que des

instructions ont été ouvertes contre des réfugiés
italiens qui dénigrent leur pays à l'étranger. Le
tribunal spécial , présidé par le général Sanna,
sera prochainement appelé à juger l'activité de
ces réfugiés. Le tribunal s'occupera aussi des
parents et des amis des accusés arrêtés pour
avoir favorisé cette propagande antiitalienne.
Ces procès s'ouvriront vers la fin du mois.

Uno « levée de jeunes »
ROME, 5. — La direction du parti national

fasciste s'est occupée de la question des inscrip-
tions au parti. On se souvient qu'à la suite de
l'attentat de Bologne, non seulement l'inscrip-
tion fut suspendue, mais une œuvre d'épuration
sévère fut entreprise au sein du parti. Or, la di-
rection a décidé de proposer au grand conseil
fasciste , convoqué pour jeudi , une « levée des
jeunes >. Cette conscription aurait lieu le 23
mars, anniversaire de la fondation des « fasci >.

ETATS-UNIS'
Et vive le pacifisme yankee !

LONDRES, 4. — On mande de Washington
qu'à la Chambre des représentants a commencé
la discussion du budget naval, morceau de ré-
sistance de la session. le budget en question
s'élève à 324 millions de dollars ; les sommes
destinées à la construction, antérieurement au-
torisée, de trois croiseurs et de deux dirigea-
bles n'y figurant pas, non plus que les crédits
prévus pour la mise en chantier de dix nou-
veaux croiseurs. Le personnel de la marine
reste fixé à 82,500.

D'autre part, le sénateur californien, M. John-
son, a, dans un discours, représenté les Etats-
Unis comme étant sur mer et dans l'air «lamen-
tablement plus faibles > que la Grande-Breta-
gne et le Japon. Le sénateur a réclamé la con-
struction — d'ici 1932 — de 17 nouveaux croi-
seurs et le renforcement, du système de défense,
notamment à Hawaï.

Il a ajouté qu'il est urgent pour l'Amérique
d'augmenter le calibre de ses canons.de marine
et la vitesse de ses grosses unités.

CHIWE
On se bat à Hankeou

MILAN, 5. — Le < Corriere délia Sera > pu-
blie le télégramme suivant de Hankeou : Des
manifestations ont eu lieu lundi entre 17 et 18
heures devant la concession britannique, à Han-
keou. Une foule d'agitateurs chinois a tenté d'oc-
cuper la route longeant le fleuve et de franchir
les hauteurs défendant la concession de ce côtéi
Toutes les troupes disponibles occupèrent les
positions de défense après une violente rencon-
tre» repoussèrent les assaillants. Plusieurs ma--
ring anglais, ainsi qu'un officier ont été blessés.
Deux marins ont dû être conduits à l'hôpital ca-
tholique. .Y ...-Y' \ '.'Y

Après la bataille, les manifestants se sont réu-
nis et ont prononcé des discours antibritanni-
ques, accueillis par des applaudissements fré-
nétiques. Le consul d'Angleterre à tenté d'en-
trer en relation avec les autorités chinoises. Ce
n'est que dans la soirée que le chef de la poli-
ce chinoise a réussi à calmer les manifestants
en promettant de demander aux Anglais qu'ils
fassent des excuses pour la mort de plusieurs
Chinois ayant participé aux manifestations. La
journée de mardi a été calme. •• ' . - •

LONDRES, 5 (Havas). r- Le correspondant
du < TimèB > à Hankeou écrit que les forces na-
vales britanniques qui avaient été débarquées à
Hankeou'pour protéger"la concession ont été re-
tirées à la suite d'un accord avec le chef de la
police chinoise, qui s'est engagé à protéger la
concession.

A.la suite de la bagarre qui s'est produite
avec la foule, au cours de laquelle plusieurs fu-
siliers marins et un officier ont été plus ou
moins sérieusement blessés, la foule est entrée
alors dans la concession, et elle provoqua un
désordre indescriptible. Les forces navales fu-
rent débarquées à nouveau et retirées peu après
parce qu'il était impossible de 86'défendre sans
tirer sur les assaillants.

ÉTRANGER
Mutinerie de marins suédois. — A Livourne,

une mutinerie s'est produite mardi à bord du
vapeur suédois < Argo >. Un marin ayant frappé
le commandant se barricada dans une cabine
avec deux camarades. Les mutins refusant de
se rendre, les officiers firent appel à la police
italienne,' qui arrêta les trois , mutins et les
.éjro d̂ijjiŝ »̂ prisonsj_&r£9ft-&- _ _  ._ ..Y,

L© train .bolide. —- On : mande de Florence
qu'un train de marchandises parti de Sella a
passé comme un bolide en gare de Vigliano, en-
droit où la voie est fortement en pente. Le per-
sonnel de la station, remarquant que le chauf-
feur n'était plus maître de ses freins, réussit à
diriger le train sur une voie de secours, mais la
vitesse du convoi était telle qu'il sortit des rails
et fut précipité dans le vide d'une hauteur de
quinze mètres. Le chauffeur parvint à sauter à
temps, mais 11 n'en fut pas moins grièvement
blessé. Quant au mécanicien, il fut tué sur le
coup. Les dégâts sont très importants.

Une belle affaire. — Un journal viennois
vient d'ajouter un paragraphe au chapitre des
chapeaux de la nouvelle Turquie. On sait que
le port du fez traditionnel fut interdit par Ké-
mal pacha. Un négociant italien, qui se trouvait
à Vienne, connut cette prescription d'un nou-
veau genre par une information de Constanti-
nople. Il prit le premier train pour Milan, se
rendit à la direction d'une manufacture de cha-
peaux réputés, demanda à voir le stock des
vieux chapeaux, qui était énorme, acheta le tout,
c'est-à-dire environ un million et demi de coif-
fures variées, à raison de trente ou quarante
centimes la pièce, et embarqua sa marchandise
sans délai à destination de l'Asie-Mineure, où
ces chapeaux de paille d'Italie et ces galurins
démodés se vendirent comme des petits pains —
ne disons pas comme des croissants.

L'affaire rapporta sept à huit millions de
francs au malin spéculateur.

Un sport . brutal. — On mande de New-York
aux journaux :

Le boxeur américain Schleigel, qui combat
sous le nom de Bobby Kerwood, est mort
des suites d'un coup reçu la nuit dernière au
cours d'un match de boxe avec son compa-
triote Michel Speiger. Ce dernier, et les cinq
personnes qui avaient organisé la rencontre, ont
été immédiatement arrêtés.

(/est la quatrième fois, en 20 jours, qu'un
boxeur meurt aux États-Unis des suites dé coups
reçus durant un match.

. ' ' ————j____S_____ II ; 

liés Romains veulent garder
la beauté de leur ville

ROME, 5. — La place d'Espagne de Rome —
qui est une des jolies places de la Ville Eter-
nelle — a couru un sérieux danger : celui de
voir déformée sa ligne harmonieuse et parfaite.

En effet, les propriétaires de l'immeuble qui
se trouve.à droite de l'escalier de la Trinité-des-
Monts avaient présenté au ministère des Beaux-
Arts la demande d'être autorisés à surélever
leur édif ice. L'autorisation fut donnée *, les tra-
vaux commencèrent et l'on s'aperçut que ce que
l'on voulait faire était — ni plus ni moins — éle-
ver un véritable gratte-ciel.

L'alarme fut donnée, les travaux furent immé-
diatement suspendus et les propriétaires de
l'immeuble en question ont été invités à borner
à un étage seulement la surélévation de l'édi-
fice.

Un journal de Rome écrit à ce sujet :
c Les gratte-ciel ont incontestablement le droit

d'exister, mais non à Rome. Et s'ils sont indis-
pensables à notre ville , il faut qu'ils soient bâ-
tis loin du centre, où des siècles d'art ont donné
une physionomie qui ne peut pas être changéo

La fête des Hois
Le bon peuple de Paris ne connaît guère, de

la fête traditionnelle de l'Epiphanie, que la
« galette des Rois > offerte par le boulanger, et
qui contient une menue poupée de porcelaine,
figurant la fève. On se partage en famille la
pâte feuilletée ; celui à qui échoit la part où se
trouve introduit le poupon est déclaré < roi de
la fève > ; et c'est tout.

Mais dans les provinces, la Fête des Rois est
célébrée avec beaucoup plus d'éclat et de gaieté.
Je ne me rappelle pas sans émotion le temps
de ma petite enfance, où tous .les membres de
la famille se réunissaient chez nos grands-pa-
rents, et où l'on < tirait les Rois > au dessert.
Quelle impatience dans les yeux des plus jeu-
nes d'entre nous ! Combien nous avions hâte
de voir arriver le moment où, le < roi de la fè-
ve > acclamé, ma mère irait ouvrir la vieille
armoire aux appliques de cuivre, pour en sortir
les < billets des rois > 1

Ce qu on appelait ainsi, c'étaient des fiches
allongées sur lesquelles on pouvait voir, à gau-
che, l'image du < Roi >, du < Panetier >, de l'< E-
chanson., du « Fou., du < Médecin >, du <Mu-
sicien >T etc., et, à droite, un quatrain exaltant
la fonction de chacun des personnages.

Nous pliions soigneusement ces fiches, de fa-
çon à dissimuler lé dessin et le couplet à l'in-
térieur du billet. Puis, mon grand-père les re-
cueillait dans son chapeau, qu'il secouait lon-
guement afin de les bien mêler. Et l'un des en-
fants était désignée pour tirer de l'urne impro-
visée les billets merveilleux.

— < Qui Phœbe ? > (1) demandait mon grand-
père.

— < Domine 1 > répondait le jeune oracle.
— Pour qui ?

' — Pour grand-papâ.
Et l'on continuait ainsi jusqu'à ce que cha-

que convive eût reçu son billet. Après quoi, les
curiosités se pouvaient satisfaire. Chacun dé-
pliait son papier et annonçait à haute voix le
rôle que le sort lui faisait jouer. C'étaient alors
des exclamations et des éclats de rire, car il y
avait souventes fois des surprises. Tel était dé-
jà < Roi de la fève > qui devenait encore cRoi de
la table>, ce qui, s'il était pingre, le faisait rire
un peu jaune, attendu qu'il lui fallait, à deux
reprises, < relever son royaume >, — autrement
dit inviter à sa table toute la société 1 Ou bien,
c'était l'homme le plus grave, le plus froid, le
plus compassé des assistants qui, soudain, avait
mission de faire < le Fou > ! Quel qu'il fût,
d'ailleurs, < le Fou > avait le don de soulever
l'hilarité. Mais il tenait sa revanche cachée dans
les grelots de sa marotte, dont il menaçait malî-

(1) n eût fallu dire « Oui faba 1 » (A qui la fèveî)
Au moyen âge. on (Usait c Fabœ domine I » (O Sei-
gneur de la fftve I). Mais chez les Romains, dans
une fête païenne similaire, on. interpellait ainsi le
f roi du festin » : « Phœbe domine » (O Seigneur
Phœbus, ô dieu du Soleil). V ' —

cieusement les distraits en chantant son cou-
plet :

Quand le roi commence à boire,
Si quelqu'un ne disait mot,
Sa face serait plus noire
Que le cul de notre pot.

C'est qu'en effet, si quelque convive oubliait
une seule fois de crier à tue-tête <Le roi boit!»,
alors que le Roi de la table portait son verre à
ses lèvres, « le Fou » s'en allait à la cuisine à
la dérobée, plongeait ses mains dans la suie du
fourneau, venait à pas de loup derrière le cou-
pable, et, au moment où celui-ci s'y attendait
le moins, lui barbouillait le visage aux applau-
dissements frénétiques des invités.

Ce personnage était dès lors appelé le « Roi
brousé >, c'est-à-dire le Roi noir, en souvenir
de celui des trois Mages qui, dit-on, était nègre.

Ce pendant, chacun des dîneurs, à tour de
rôle, avait chanté le couplet sorti pour lui du
chapeau, à commencer naturellement par le
Roi, doùt le quatrain disait généreusement :

Je suis le Bol de la table,
Mes sujets, n'épargnez rien !
Si mon vin est délectable,
Mon vin voua fera du bien !

Et je me souviens qu'après chaque couplet,
tous reprenaient en chœur ce refrain assez énig-
matique : >

J'ai du mirliton,
Va-t'en plus long !
Vaa-y toi-même I
J'ai du mirliton,

Ton, ton !
Ainsi se passait cette fête familiale, dont la

santé, la joie1 franche, la bonne humeur sans
contrainte ont été si souvent et si magistrale-
ment exprimées par le pinceau de Jordaens.
J'ai vu < Le -toi boit 1 > des musées de Paris,
de Bruxelles, de Valenciennes, de Saint-Pé-
tersbourg, de la Collection Empain. Comme c'est
bien cela ! comme c'est bien, malgré l'intention
un peu caricaturale, la saine exubérance et la
délicieuse folie des bons bourgeois du Nord, au
temps de mon enfance. Je ne suis encore qu'à
mi-chemin, mais, déjà, je me sens tenté d© dire
comme les vieux : < On ne s'amuse plus comme
cela, aujourd'hui ! >

St c'est vrai. Les traditions se perdent. On
ne connaît plus les simples joies du foyer. On
ne se réunit plus, dans les familles. Chacun vit
de son côté. On cherche des plaisirs hors de chez
soi. Là province imite Paris dans cette regret-
table habitude : la désertion du chôme., au
profit des restaurants et des cafés.

Et je suis bien sûr qu il ne se trouverait plus
un peintre, à présent, pour traiter un sujet à la
fois si populaire et si oublié, comme il ne se
trouverait peut-être pas un poète, parmi tous
nos rlmeurs modernes, pour se souvenir, com-
me de Hérédia, de la nuit d'Orient, où
... Baltha__r, Melchior et Gaapar, les Bois Mages,
Chargés de nefs d'argent, de vermeil et d'émaux,
Et suivis d'un très long* cortège d» ohameaux,
S'avancent, tels qu'ils sont dans lee vieilles Images.

FI^EIAN-PABMENTTBE.

SUISSE
Les vagons-salons des C. F. F. — Les < Feuil-

les républicaines > écrivent au sujet de la mise
en service des nouvelles voitures :

«Le clou de l'économie, c'est l'achat de deux
vagons-salons qui circulent en été et pendant la
saison sportive d'hiver sur la ligne Bâle-Coire,
la plupart du temps entièrement vides. C'est
rare qu'on y voie un ou deux voyageurs et, en
hiver, ijs. y gêient,.çar les diplômés des C. F. F,
ont construit' lé chauffage à vapeur de telle fa*:
çon que le vagon ne éi chauffé pas du tout- Au
printemps et en automne, ces voitures allèrent
jusqu'à Chiasso ; mais sur cette ligne également,
elles circulaient la plupart du temps à vide. Ce-
pendant le train devant être dédoublé à Goldau,
on renonça aussi, à partir de là, à les mainte-
nir en service. Ces voitures ont coûté un million
et stationnent, complètement inutiles, tantôt ici,
tantôt là. Va-t-on rechercher la responsabilité de
ceux qui les commandèrent, comme on le fait
pour un mécanicien ou un chauffeur qui em-
ploient quelques grammes d'huile ou de char-
bon de trop ? Nous ne le pensons pas. >

BERNE. — La foire de lundi, à Saignelégier,
était importante; elle a vu, en effet, une affluen-
ce inaccoutumée de marchands. Il a été amené
au marché 200 pièces de gros bétail et 250 porcs
à peu près. Les prix restent bas, mais l'écou-
lement était facile et les transactions ont été
nombreuses. D'après le < Jura >, on a vendu
jusqu'à 1000 fr. les bonnes génisses prêtes. Les
porcelets de six semaines ont été vendus 70 à
80 fr. la paire.

SOLEURE. — Un incendie a détruit, à Nun-
ningen, la maison d'habitation de M. Joseph
Haener, charpentier, estimée à 47,000 fr. Comme
c'est Je quatrième incendie qui éclate depuis
peu dans la région, on suppose que ces sinistres
sont l'œuvre d'un dément

FRIBOURG. — Vu la persistance de l'épidé-
mie de grippe, les autorités ont décidé de pro-
longer jusqu'au 17 janvier la fermeture des éco-
les et autres établissements d'instruction de
Fribourg.

Le temps en décembre-janvier

Décembre 1926 fut froid, sec et bise. Sa
moyenne thermique est inférieure de 2 degrés à
la normale, ce qui en fait le mois le plus froid
de décembre après celui de 1917, le plus froid
de ce siècle (la moyenne de ce mois-là fut de
5 degrés inférieure à la normale). Les mois de
décembre les plus dôu„ furent, par contré, ceux
de 1911, 1914, 1915 et 1918. Il y a des différen-
ces énormes entre ces mois.

Moyennement basse durant les deux premiè-
res décades, la température subit une baisse
brusque à partir du solstice et une de ces terri-
bles vagues de froid du Nord s'abattit sur nos
régions, pour se propager jusque dans le bassin
de la Méditerranée ensuite. La bise glaciale, vio-
lente, neigeuse parfois , souffla avec une téna-
cité peu ordinaire et le froid devint intense. Un
radoucissement sensible, se produisit les der-
niers jours de l'année, les 20 et 31 notamment.

La prédominance de la bise a été très accen-
tuée ce dernier mois, et c'est ce qui a beaucoup
contribué à l'abaissement de la température. Ce
vent glacial souffla avec impétuosité, surtout en-
tre le 5 et le 8, le 22 et le 26. Le minimum ther-
mométrique : — 13°, s'enregistra le 25 et le 26,
et la température demeura fort au-dessous de
zéro durant plusieurs jours. La journée la plus
froide du mois, celle du 26, n'eut qu'une moyen-
ne de — 10°2 et un maximum de 9°5 sous zéro !
C'est une température vraiment sibérienne. Et
il y a des gens qui trouveront l'hiver encore
trop bénin... depuis leur chambre bien chauffée,
sans doute !

Le maximum du mois : -f- 4°5, s'est enregistré
le 10 et le 31 ; il est resté très bas, comparé à
celui des mois de décembre précédents. L'écart
entre les extrêmes fut ainsi de 17°5. Le îait le
plus curieux de ce mois est que la période ordi-
nairement très douce de la dernière décade a
été remplacée par une poche froide tout à fait
exceptionnelle. C'est une conséquence du doux
prolongé de novembre, marquant les années
précédentes.-

La chute pluviométrique a été très faible. Il
n'est tombé que 21 mm. d'eau, et cela au cours
de 12 journées, dont 9 avec de la neige poudreu-
se et cristallisée, la plupart du temps balayée
par une bise violente, produisant des « gonfles >
en rase campagne ou < menées >. Cest le plus
mauvais temps d'hiver qu'il y ait. Ce fut le
même cas en 1917.

La pression barométrique est demeurée géné-
ralement haute et la moyenne du mois est supé-
rieure de 2,6 mm. à la normale. Le baromètre
fut surtout très élevé entre le 8 et le 13, et son
point le plus haut, du 10 décembre, a atteint
12 mm au-dessus de la ligne moyenne. L'écart
entre les extrêmes, point, le |dug bas le 1er, a
été de 19 mm-, chiffre moins accentué qu'en no-
vembre.

En somme, ce dernier mois de décembre,
froid, bise, triste et brumeux, ne laisse pas une
impression bien réjouissante. L'hiver ne v»ut
décidément pas l'été !

Janvier présente une moyenne thermique peu
différente de celle de décembre, avec tendance
cependant à se relever vers la fin du mois, n y
a eu souvent des périodes très froides, comme
en 1909, 1914, 1917 et 1923 ; les mois de 1918,
1916, 1920, 1921 et 1925 furent, par contre, fort
cléments. (Observatoire du Jorat)

CANTON
SAIKT-BI.AISE

(Corr.). Le recensement de notre population,
qui vient d'être terminé, permet de constate,
que, comme beaucoup d'autres localités du can-
ton, la nôtre a subi aussi une diminution. Il y a
actuellement 1548 habitants, tandis qu'il y en
avait 1575, l'année passée. C'est donc une diCté-
rence en moins de 27 personnes, soit 1,7 %.

Nous avons 701 représentants du sexe mascu-
lin et 847 du sexe féminin ; 650 Neuchâtelois,
771 Suisses d'autres cantons et 127 étrangers ;
579 mariés, 126 veufs ou divorcés et 848 céliba-
taires ; 1438 protestants, 104 catholiques et 8 de
religions diverses.

210 citoyens sont en âge de faire du service
militaire ; 148 font du service actif et 67 sont
soumis à la taxe. Enfin les impôts seront payés
par 667 contribuables.

COISCEI.LES-CORMOWDRÈCHE
(Corr.) Le résultat du recensement de la pu-

pulation du territoire de nos deux villages, à
fin 1926, indique une augmentation de 33 habi-
tants pour un total de 1806 (1773 en 1925). Voici
quelques détails sur ce total : mariés 715
(706 en 1925), veufs ou divorcés 167 (162), céli-
bataires 924 (905). Horlogers 65 (62), agricul-
teurs 87 (85), professions diverses 775 (751).
Neuchâtelois 1029 (1002), Suisses d'autres can-
tons 718 (710), étrangers 59 (61). Détail assez
typique : tous les chiffres sont en augmentation,
sauf celui des étrangers, en diminution de deux
unités.

BOVERESSE
Le budget adopté par le Conseil général de

Boveresse présente 63,993 fr. 62 de dépenses et
62,213 fr. 99 de recettes, soit un déficit de
1779 fr. 63.

FJLEURIER
Sur le préavis du médecin scolaire, les classes

de la localité seront fermées jusqu'au lundi ma-
tin 10 janvier, date de la rentrée. La situation
sanitaire, sans être alarmante, commande de ne
pas favoriser la contagion de la grippe en ras-
semblant les enfants dans leurs classes.

Les sDOrts
Un concours de ski à Travers

Le « Ski-Club Travers > organise pour same-
di et dimanche un concours de ski ouvert à ious
les skieurs de la région. Une course de fonds f-.e
disputera samedi après-midi, tandis qu'une
course de vitesse aura lieu dimanche matin. Ce
sera, enfin, dimanche après-midi le tour des
concours d'obstacles, de style et de sauts.

Tout laisse prévoir une importante participa-
tion, tant de la part des skieurs que de celle
des spectateurs.

Nous publierons, dans notre chronique spor-
tive de lundi, les résultats dé cette intéressante
manifestation-.

Marché du travail
A fin décembre 1926, 329 (278) places vacan-

tes et 1138 (967) demandes de places sont in-
scrites au service public cantonal de placement
Il a été effectué 252 (183) placements au cours
du mois. (Les chiffres entre parenthèses con-
cernent le mois correspondant de 1925.)

LES CINEMAS
(Cett e rubrique n'engage pas la rédaction)

AU CAMÉ0 : < Le maître du logis >. — Les
révélations sont rares aujourd'hui à récran, il
semble que tout ait été vu, que tout ait été uti-
lisé, qu'on a tiré toutes les ficelles d© ce mer-
veilleux instrument ; c'est une erreur, car le
< Caméo > a révélé hier à un public aussi sé-
lect qu'enthousiaste, un film qui nous apporte
un monde nouveau, un film qui donne la sensa-
tion d'une large porte ouverte, par laquelle un
air frais et pur, de vivifiants parfums, une clarté
éblouissante, une beauté jusqu'ici inconnue,
s'engouffraient à plaisir.

Ce fut pendant près de deux heures, une on-
dée bienfaisante pénétrant jusqu'à l'âme, illu-
minant tout notre être, et laissant à chacun un
impérissable souvenir d'infinie bonté.

Sur un sujet très simple, Cari Dreyer, le met-
teur en scène de ce chef-d'œuvre, nous à donné
là une bande si émouvante, si vraie, si amusante
aussi, qu'on a l'impression de vivre une scène
de tous les jours.

< Le maître du logis» , le premier film de
production danoise, par sa vérité, par sa simpli-
cité, par sa psychologie profonde, rappelle les
dernières productions de Charlie Chaplin.

Finance - Commerce
Les perspective» du Stock Exohange. — L/année

qui vient de débuter ee présente sous de melUemnÉ
auspices. Le paya se remet assez vite des consé-
quences désastreuses du conflit charbonnier et l'on
note des indices très évidents de reprise générale
des affairée. La baisse du coton a redonné de l'ac-
tivité aux entreprises textiles qui avalent ionf-.
temps souffert de mévente et l'on prévoit nn botnp.
de la navigation.

Cependant, le Stock Exchange sera de tempe à
auure déprimé par la publication des résultat» dé-
ficitaires d'un grand nombre d'affaires industrielles
qui ont subi plus de six mois de crise.

Oe sont les valeurs de la grosse industrie qui *»>
ront particulièrement affectées et il y aura «an-
doute de ce côté des surprises désagréables.

Les valeurs de textiles, au contraire, donnent dé
beaux espoirs et l'on escompte une vive reprise dé
la Courtaulde, bien que l'on envisage ponr elle une
réduction du dividende final.

Dans les milieux de spéculateurs, l'on ne semble
Êas repousser l'idée d'une nouvelle campagne dé

ausse pour les mines d'or ; cependant, les avis & oe
sujet sont bien partagés. Par oontre, on estime qua
la carrière que peuvent fournir lea valeurs de pé^
trole sera belle. Mais le gros morceau semble être
lea valeurs de caoutchouc ; leur faiblesse ne peut
durer éternellement et la tenue de la matière pre-
mière peut d'un moment à l'autre s'améliorer dans
des conditions analogues à celles enregistrées U y
a peu de tempe.

La production sucrlère en Europe. — Suivant nne
nouvelle estimation de M. Otto Lleht, la production
totale de sucre de betteraves européen est évalués
à 6,840,000 tonnes, contre 6,918,000 tonnes l'an der-
nier, et 7,471,000 tonnée précédemment. Elle se dêf
composerait comme suit : Hongrie 175,000 tonnes ;
France 680,000 ; Hollande 275,000 ; Suède 31,000 ; PO-
dogne 550,000 ; Espagne 260,000. Lee évaluations pré>
eédentes concernant l'Allemagne et la ___écoelov»>-
qnie restent inchangées à 1,640,000 tonnes et 1,050,000
tonnes.

Changes. — Cours au 6 janvier 1927 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . , . 20.30 20.55 Mi lan, . ,  2Î .95 -S-1Ô
Londres . . 25.11 25.16 Berlin ., 122.75 123.-5
New-York. 5.16 5 .20 Madrid . . 79.75 80.25;
Bruxelles . 71.90 72.20 Amsterdam206.75 . 207.50

(Ces cours sont donnes a titre Indicatif.) _

Bourse de Neuch&tel, du 5 janvier 1927
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d = demande, o ¦» offre.
Actions Obli gation*

Banq. Nationale. —v-' Et. Neuo. VA 1908 87JW à
Compt. d'Esc. . . 630.— d » » 4% 1907 89.50 «
Orédit Suisse . , 824.— d > » B% 1918 101 *60 ,
Oréd fonder n. 577.50 o O. Nenc. 8K 1888 85.— d
Soo. de Banque e. 798- d » » *% WJ» 88 50 4
La Neuchàteloise 510.- o » » 5% •̂

t ~̂ d

Oâb. ÔL Oortalll. -.- O.-à.-Tâs 8H 18OT 95.-
Ed. Dubied & Oie 300.- o » 

- s5 î2î5 inn.... . « . „ , ,  ,«« _, » 5% 1917 1UU.—Olm* St-Sulploe . 1050.- ti / * n .
Tran_ Neue. ord. 380-d^..8^8!8 90:::d

» , prlv. 430.— o  t 5% 1916 100.— d
Neuch. Chaum. . 4.- a Créa

_ 
f

_ 
N i% g5 75 âIm. Sandoz-Trav. 2o0.— û  Ed Dubled 6% 97t25 .

Bal des concerts 260.— a Tramw. 4 % 1899 93.— d
Klaus. . . . . . . .  80.— o Klaus 4'A 1921 67.— d
Etab. Perrenoud 450.— cï Suchard 5% 1918 —.—

Taux d'escompte : Banque Nationale, 8 H %.

Bourse de Genève, du 5 janvier 1927
Actions 7 % Belge . . . .  1043.50

Bq. Nfet. Suisse — .— 7 % Ch. Français 1020.—
CL _p. d'Escomp. —.— 3% Différé . . . .  —.—
Crédit Suisse . . 827.— 3'^ Ch, féd. A. K. _ .—
Soo. de banq. s. 797 50m 7% Ch. fer Maroc 1021.—
Union fin.genev. G05. — Chem. Fco-Suiss. —.—
Ind. ttenov. gaz 437.50 8% Jougne-Eclé. — .—
Gaz Marseille . . 140.— 3^% Jnra-Simp. —.—
Motor- Colombus 955.— 3% Genev. à lots 109.50
Foo-Suisse éleot. 143. — 4% Genev. 1899 . — .—
Ital.-Argent, ôlec. 390.50 3% Frib. 1903 . . 380.—m
Mines Bor. ord. . 547.50 5% V. Genô. 1919 500.— d
Gafsa, part . . . 325.— o 4% Lausanne . . —.—
Totis charbonna . 377.— 5% Bolivia Ray 204.50
Chocol. P.-O.-K. 189.— Danube-Save . 60.85
Nestlé 696.50 6% Paris-Orléans 944.—
Caoutch 8 fin 90.75 6% Argentin.céd. 95.55
Allumettes "suéd. 389.— Cr. f. d'Bg. 1903 —.—

_ , , .  .. 4% Fco-S. élect. —.—
Obligations Hispano bons 6% 455.—

8% Fédéral 1903 — .— ! VA Totis c. hong 450.—m
Hier, tous les changes en hausse ; aujourd'hui,

c'est le contraire , sauf Pesos 213. Bourse très ferme,
la hausse s'acoontue siir quelques titres. Sur 44 ac-
tions : 24 en hausse, 6 en baisse. Bolivia affecté par
les communiquée!Pour- MAUX DE T_TE>  ̂ *

"*°

m—¦¦—— —̂.¦——¦¦—¦¦——— ¦¦i

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

80 déo. Brio-Paul, à Paul-Moïse Clottu, plâtrier'
peintre, et k Marguerlte-Joséphine-Juliette ne*
Ja_gt

1er janvier. Fernand-Albert, à Albert-Fernano
Ohûtelain, manoeuvre, et à Germaine-Blmlre née Tis-
sot.

8. Jean-Wllly, k Paul Bellenot, comptable, et à
Jeanne née Donzé.

Edouard-Ernest, & Paul-Roland Weber, employé
aux O. F. F., et k Elisabeth née Oasser.

4. Emile-Jean-René, k John-William Charpie, né*
gooiant, et à Anna-Betty née Quartier-la-Tenta.

Décès
80 déo. Jean-Ulrich Haut-mann, maître bonlan-

ger, époux de Emma Wolter, né le XS mat 1857.
81. Maria-Anna née Gerber, veuve de Jean Beye-

ler, née le 10 novembre 1851.
Henri Favre, mécanicien, né le SI février 1908.

AVIS TARDIFS
Institut Gerster

Les cours et leçons ne pourront
reprendre que lundi 10 courant

On demande pour tout de suite une

jeune fille
sérieuse pour aider k tous lee travaux dn ménage.
S'adresser à Mme Emile Rochat, Place d'armes 5.



POLITIQUE

Les préfets de i. Mussolini
ROME, 5 (Stefani). — M. Mussolini a adressé

aux préfets une circulaire établissant :
1. Que le préfet est la plus haute autorité de

l'Etat dans la province, que des déplacements
de cette autorité ne sont pas admis, que cette
autorité est une et unitaire ; le parli et ses hié-
rarchies ne sont plus, maintenant que la révo-
lution est achevée, qu'un instrument conscient
de la volonté de l'État ;

2. Que le préfet doit pourvoi r avec toute dili-
gence à la défense du régime contre tous ceux
qui veulent l'affaiblir ; l'initiative de la lutte
contre les ennemis irréductibles appartient au
préfet.

La nouvelle loi sur la sécurité et les autres
mesures pour la défense de l'Etat permettent
aux préfets d'agir avec la rigueur nécessaire,
dans le cas toujours moins probable d'un retour
offensif de l'antifascisme. Mais, maintenant que
l'Etat est armé de tous le3 moyens de répression,
il y a des restes qui doivent disparaître. Il s'a-
git des équipes militaires fascistes illégales qui,
en l'année 1927, auraient un caractère anarchi-
que et sporadique, mais qui se manifesteraient
de temps en temps dans des périodes d'excita-
tion populaire. L'illégalité doit ainsi prendre
fin. < Que l'on sache bien maintenant que l'éta-
pe des représailles, des dévastations et des vio-
lences à la suite d'un événement ou d'une af-
faire me concernant est fini e », ajout e la circu-
laire.

Les préfets devront empêcher par tous les
moyens, même la Simple ébauche de manifes-
tations contre le3 sièges des représentations
étrangères. Les rapports entre les peuples sont
délicats et peuvent avoir de tels développements)
qu'il est absolument intolérable qu'ils soient à
là merci de manifestations d'irresponsables ou
d'agents provocateurs à la recherche d'un fait
irréparable.

L ordre public ne doit pas être troublé ; 11
ne le fut jamais au cours de ces cinq dernières
années et il ne le sera jamais ultérieurement
sur une vaste échelle ou d'une manière dange-
reuse. D'ailleurs, le préfet doit prévenir les
événements par son action vigilante.

Le régime fasciste doit employer avec une
extrême componction et un grand scrupule l'ar-
gent public qui est sacré. Tous ceux qui ad-
ministrent cet argent doivent avoir une pro-
bité irréprochable. Le préfet doit pourvoir aux
épurations qui s'avéreront nécessaires.

Tous les spéculateurs et les profiteurs ambi-
tieux, tous ceux qui vivent de manière louche
doivent être éloignés ou bannis de toute or-
ganisation du régime.

Les préfets doivent sauvegarder les intérêts
des mères et des veuves, des soldats tombés
à la guerre et des fascistes tombés au cours
des luttes contre les éléments subversifs, des
associations de mutilés et de3 invalides, des
décorés de la médaille d'or, de l'Association
des décorés de guerre et de l'Association des
anciens combattants, etc., qui sont des forces
très précieuses pour le régime.

Le préfet fasciste, qui n'est plus le préfet de
l'époque libérale, doit diriger la vie de la pro-
vince et c'est par le préfet que la vie de la pro-
vince doit recevoir un essor de coordination et
de direction. Il doit prévenir les besoins et les
nécessités du peuple, de manière à prouver à
ce dernier que l'Etat fasciste n'est pas égoïste,
froid ou insensible. Cette œuvre d'assistance
doit se diriger notamment vers les générations
nouvelles qui sont la promesse resplendissante
de l'Italie fasciste de demain.

La crise aSSemanâe
BERLIN, 6 (Wolff). — L'organe du parti po-

pulaire allemand, la < National-libérale Korree-
pondenz ., s'occupe de la question de la forma-
tion du cabinet et conclut, étant donné l'attitude
nostj le du centre à l'égard d'un gouvernement
de droite, à l'impossibilité de constituer ime coa-
lition purement de droite.

La situation désespérément embrouillée et le
fait qu'il n'existe aucune possibilité, tant à gau-
che qu'à droite, d'arriver à une majorité stable,
rendent inévitable une collaboration du centre
et du parti populaire pour la solution de la
crise gouvernementale. Les partis du centre doi-
vent de nouveau devenir la base du futur gou-
vernement.

La guerre au Nicaragua
LONDRES, 5. — On mande de Managua a

l'Agence Reuter :
Un détachement de cent-soixante marine du

croiseur léger américain < Galveston > sera dé-
barqué demain à Corinto et partira pour Mana-
gua, afin d'assurer la protection de la légation
américaine.

WASHINGTON, 5. — Le département d'Etal
annonce qu'un détachement naval américain a
reçu l'ordre de se rendre à Managua. Les repré-
sentants diplomatiques anglais et italiens onl
demandé protection pour leurs nationaux consi-
dérés comme étant en grand péril.

. LONDRES, 5.. — On mande de Managua à
l'Agence Reuter :
' "Tous les ouvriers jou rnaliers, aussi bien in-
digènes qu'étrangers ont été recrutés pour ser-
vir dans l'armée conservatrice du président
Dia-f. Le gouvernement conservateur a deman-
dé de nouveau à la légation des Etats-Unis de
s'efforcer d'obtenir de Washington l'autorisation
d'importer des munitions des Etats-Unis.

Le vote sur lé monopole
du blé

Y BERNE, 5. — Par message du g janvier, le
Conseil fédéral propose à l'Assemblée fédérale
d'homologuer le résultat de la votation popu-
laire du 5 décembre 1926 sur l'approvisionne-
ment du pays en blé (monopole du blé). Il éta-
blit à cet effet que 366,507 électeurs se son t pro-
noncés pour et 372,049 contre l'arrêté fédéral et
que 8 cantons ont volé pour, 11 contre et G de-
mi-cantons également contre. L'arrêté fédéral
a été ainsi repoussé.

On nous écrit :
' La Société de Belles-Lettres , montrant par là

l'intérêt qu 'elle porte au domaine intellectuel
tout entier , annonce pour lundi soir , à l'Àula,
une conférence de M. Noël Vesper , pasteur à
Lourmarin , sur < Christianisme ou démocratie ».

M. Vesper, qui est un ennemi déterminé de
la démocratie, présentera à ses auditeurs un ex-
posé d'idées , frui t  des longues réflexions d'un
profond philosophe et d' un penseur chrétien dis-
tingu é, mais il leur fera part aussi des expé-
riences qu 'il a faites dans sa paroisse et qui le
conduisent aux mêmes conclusions que la médi-
tation.

A un moment où la question est particulière-
ment brûlante , c'est un privilège que do l'en-
tendre traiter, non seulement par , un chrétien
convaincu , mais par un pasteur : cela rapproche
singulièrement le sujet de notre mentalité.

De plus l'auteur de la fameuse brochure < Les
nrotestants devant la patriç » révélera à ses au-
diteurs une face trop ignorée chp ". nous du pro-
testantisme français. Il y aura donc un public
nombreux, lundi , à l'Auln , pour éceuter l'ora-
teur remarquable qu 'est M. Vesper.

¦—lin mrui__ Bm —— — ¦

[. -¦ - "

Conférern-c Vesper

(Service particulier
île la « Feuille d'Avis do Neuchâtel »)

Notes d'étape
¦. , • y- Aasouan, 38 décembre 1S26.

Nous sommes encore ici , attendant deux cais-
ses parties d'Alexandrie et point arrivées. Bien
que le séjour au < Cataract-Hotel >, où l'aimable
M. Friek et sa femme nous font fête , soit des
plus agréables, nous sommes impatients de re-
prendre l'air et par télégraphe nous réclamons
à toutes les gares du pays des Pharaons ces
maudites caisses. Maudites et indispensables,
hélas !

Mais laissons là ces jérémiades — car,. eu
aviation , et surtout au cours d'un raid , il con-
vient de prendre tout avec philosophie ! — et
parlons un peu do cet Assouan, où nous vivons
depuis cinq jours dnns une atmosphère prin-
tanière, sous le grand ciel bleu. Délicieux pays,
en vérité.

Nous mettons à profit nos loisirs forcés pour
faire à cheval , à âne ou en < arabia > de lon-
gues proriienades dans les environs, pittores-
ques ,à souhait. Avant-hier, par exemple, nous
fûmes à JPhilae, dont les temples à demi-sub-
mérgés sont parmi les plus belles choses que
j'ai vues jusqu 'ici. On circule en canot dans les
vastes salles, où règne une demi-obscurité et où
l'écho multiplie les voix. Dans ce clair-obscur,
les. énormes colonnes, la masse trapue des hypo-
gées couverts d'inscriptions hiéroglyphiques et
de .peintures revêtent des formes fantastiques.
Isis, Osiris et Horus, dont les trois effigies se
retrouvent partout, sont les divinités du lieu.
Divinités au profil énigmatique, à la silhouette
souverainement imposante. Le Nubien qui nous
conduit en parle avec respect et l'on a, ici, plus
que partout ailleurs, l'impression de vivre, in-

tensément , des temps, des siècles révolus. Pas
de touristes, sauf nous. Car l'excursion est com-
pliquée. Heureusement !

Hier soir, vers 5 heures, un avion, venant du
sud , pointait à l'horizon. C'est le lieutenant de
vaisseau Bernard , venant de Madagascar el
rentrant à Paris. Inutile d'ajouter que Suisses
et Français ont fraternisé. Nous avons passé
avec cet aimable officier une soirée fort agréa-
ble et recueilli ' foule de renseignements très
utiles. Très cultivé , simple et modeste, plein de
vie et d'humour , Bernard est de la race de ces
grands < raidmen > grâce auxquels l'aviation
intercontinentale se développera toujours plus.
Mittelholeer et lui, d'emblée, sont devenus
grands copains. •"

Bernard, partout , a été admirablement ac-
cueilli. L'on nous attend , paraît-il, avec une cu-
riosité sympathique et dans tous les postes l'on
a demandé à notre camarade français < quand
le* Suisses arrivaient >. Détail touchant, l'on a,
partout, préparé des drapeaux rouges à croix
blanche !

Ici, du reste, notre pavillon est à l'honneur.
Et , je vous l'assure, mon cœur bat toujours
quand , sur le vieux Nil , je vois apparaître nos
chères couleurs. L'hôtel a arboré pavillon suis-
se. De même les bateaux à moteur et les voi-
liers qui constituent l'escadre du < Cataract >.
Et, ce matin , en montant sur mon âne, j'ai eu
la surprise de voir que cet estimable quadru-
pède portait , au frontal , un petit drapeau suisse.
< Swiss donkey !... > m'expliqua , avec un large
sourire, le Nubien préposé à la conduite de
mon Aliboron !

Comme vous le voyez, nous sommes encore
un peu au pays. Car, ici comme à Lpuqsor, au
Caire et à Alexandrie, le personnel est suisse.
Nous avons même, au c Cataract >, un chef ge-
nevois... des Eaux-Vives et deux sommeliers
vaudois. Quand je vous disais que nous sommes
chez nous !

: Ri né GOITZT.

Temple de Philé (Atsouan)
a_B_______*_«_____i____«m___tt_iMiB___tt___^

Le R. A. S. T.

Un très curieux incident
italo-tesssnois

. MILAN, 5. — La société libérale tessinoise
de Milan avait organisé pour le 15 janvier un
banquet à l'hôtel du Commerce, afin de célé-
brer le cinquantième anniversaire de sa fonda-
tion.¦¦'¦ Qrj le préfet de Milan a fait communiquer au
président .de la Société . tessinoise que la réu-
nion ne pouvait pas être autorisée. Le préfet
justifie cette mesure en disant avoir appris que
La circulaire de convocation montrait que la
fête avait un caractère électoral, étant tenue à
une date fort rapprochée des élections du Con-
seil [d'Etat tessinois, que, le parti libéral étant
parti :d'opposition, le préfet ne peut pas per-
mettre une manifestation qui aurait un carac-
tère hostile à un gouvernement en fonctions.
Le préfet , ajoutait ,qu 'il souhaitait que des di-
rection? semblables fussent suivies à l'étranger
par ' tous les gouvernements.

Le président de la Société libérale tessinoise
pria lé consul de Suisse, M. Huni, de bien vou-
loir, expliquer au préfet qu'il est inexact de
parler d'un parti d'opposition en ce qui con-
cerne le parti libéral tessinois, mais qu'au con-
traire il constitue le parti le plus fort numéri-
quement ; du canton et qu'il participe au gou-
vernement, avec deux membres sur cinq, tandis
que lès , trois autres, sièges sont répartis entre
les, conservateurs, les agrariens et les socialis-
tes ..ét où'iï n'est pas composé de conservateurs
c'pmrtie j le -préfet ^ e croit.

' .Les explications du consul n'ont pas modifié
la décision, du préfe t, lequel était disposé à au-
toriser le banquet à condition qu'aucun dis-
cours n'y soit prononcé. Cette modification n'a
pas été acceptée par la Société libérale tessi-
noise qui a décidé de suspendre la fête.

Service snécia) de !a « Feuille d'Avis de N rnchf i to l  *

Les mystères de Tirana
Les intérêts Industriels

de l'Angleterre et de l'Italie
PARIS, 6 (Havas). — < Le Matin > publie le

troisième article du « New-York Herald et Tri-
bune > sur l'Albanie. Cet article expose tout
d'abord les intérêts industriels de l'Angleterre
et de l'Italie en Albanie, puis les intérêts fi-
nanciers de l'Italie.

Près de Valona, en juillet dernier,, une com-
pagnie anglaise découvrit une nappe de pétrole
qu'elle exploite actuellement. Une compagnie
italienne possède, dans la même région, un
puits d'une importance économique considéra-
ble. On aperçoit donc les raisons qu'ont les gou-
vernements de Londres et de Rome de lier par-
tie ; indépendamment de l'entreprise économi-
que de l'Italie en Albanie, des organisations
fascistes se sont formées à Valona. L'Italie pos-
sède en outre, à 15 kilomètres de cette ville,
la petite île de Sazeno ; des fortifications con-
sidérables y ont été élevées récemment et ja-
mais un civil n'est autorisé à y débarquer.

Au point de vue financier, un groupe italien
a conclu, il y a un an et demi, avec le ministre
des finances albanais de cette époque, un em-
prunt de 50 millions de francs or. L'Albanie
n'a jamais eu un centime de cet emprunt, dont
le montant, versé dans une banque italienne,
est destiné à entreprendre de grands travaux
dans le pays sous la direction d'un groupe ita-
lien. De plus, lé conseil de direction de la Ban-
que nationale d'Albanie est composé de 2 Ita-
liens, 2 Albanais, avec un président italien qui
a voix prépondérante.

Ce qu'il y a de plus grave dans toute cette
Intrigue diplomatique, conclut cet article, c'est
que la Yougoslavie se considère, par le fait
même du traité, comme autorisée à agir de son
côté pour disputer à l'Italie l'hégémonie de ce
petit pays : De là des intrigues et des conflits
inévitables, comme l'avenir le démontrera d'ici
peu.

-.'effervescence au Mexique
MEXICO, 6 (Reuter). — Le bruit court avec

persistance dans les milieux commerciaux que
la ville de Zacatecas, centre de la plus riche
région argentifère du monde, est tombée entre
les mains des rebelles. Il n'est bruit, dans la
capitale, que de révoltes et de discordes dans
plusieurs parties de la république et des mé-
faits commis par les révolutionnaires et les
bandits dans le pays tout entier.

I»e président Diaz reçoit
des armes

NEW-YORK, 6 (Havas). — Selon le corres-
pondant de Managua de l'Associated Press, le
département d'Etat des Etats-Unis a accordé au
président Diaz l'autorisation d'accepter un mil-
lier de fusils, 160 mitrailleuses et plusieurs mil-
lions de cartouches. »,

Le commerce est paralysé
h Hankeou

HANKEOU, 6 (Reuter). — En raison de la
gravité de la situation dans la concession bri-
tannique, les banques et les maisons de com-
merce ont fermé leurs portes pour une période
indéterminée. H est môme question d'évacua-
tion.

La situation est sérieuse
LONDRES, 6 (Havas). — On mande de Han-

keou au < Daily Mail > : < La concession britan-
nique est dans une situation très dangereuse.
La police indigène a refusé de faire son service.
Les syndicats demandent que le gouvernement
cantonais donne à M. Herbert Greffe, consul
général d'Angleterre à Hankeou, un ultimatum
de 72 heures pour désarmer la police et les vo-
lontaires qui, déclarent-ils, ont tué des Chino'"s
et de faire des excuses, sans quoi une grève gé-
nérale sera déclarée et la concession anglaise
sera bloquée. >

La situation est très sérieuse et le plus petit
incident pourrait provoquer une conflagration.

La marche sur Hankeou
LONDRES, 6 (Havas). — On mande de Chan-

ghaï au < Daily Mail > que toutes les forces na-
vales disponibles quittent Changhaï et se diri-
gent sur Hankeou à toute vitesse. Les croiseurs
ne pourront toutefois rester que peu de temps
à Hankeou en raison de l'époque de la marée.

DEMIERES DÉPÊCHES

NOUVELLES DIVERSES
- Fausse monnaie. — Il y a quelques semaine»,

on constatait à Zurich que de faux billets'de
banque suisses de 50 francs avaient été mis en
circulation. Hier, deux bureaux de poste bâlois
ont constaté la présence de billets semblables
Dans un des cas la personne ayant lait un ver-
sement à la poste a pu être identifiée . Il s'agit
d' une personne demeurant à Baie mais dont le
nom laisse supposer qu 'elle est d' origine étran-
gère. Dans le deuxième cas on ignore encore
tout de la . provenance des faux billets , ceux-ci
n'ayant , été découve ris qu 'eu vérifiant d'impor-
tantes sommes. 11 s agit de billet s de banques
pareils en tous points â ceux sur lesquels la
Banque Nationale Suisse à Zurich a alliré l' at-
tention récemment.

L'inMMé caissier. — La cour criminelle, do
Glaris à condamné à 15 mois de maison de for-
cé, ù 5 ans de privation des droits civiques et
aux frais, l'ancien caissier communal Hôsli , pour
détournements d'une somme de 17,000 francs.
Les pertes furonl. couvertes par la famille.

Une bonne mesure. — La direction du Corso
de Zurich ayant refusé, le 8 janvier, de remet-
tre une carte d'entrée pour une représentation
du Palais Mascotte à un représentant d'un quo-
tidien zuricois venu dans cet établissement pour
y faire la critique, sous prétexte que le collabo-
rateur de ce journal rédigeait des critiques peu
enthousiastes pour cet établissement, l'associa-
tion de la presse zuricoise protesté énergique-
ment contre cette tentative faite par la direction
du Corso d'influencer le droit de libre critique
de la presse. En conséquence, l'association a
décidé de ne publier jusqu 'à la solution d- con-
flit ni communiqués, ni critiqués.

On arrête un incendiaire. — Le soir du 1er
janvier, à Fontenais (Porrentruy), un incendie
qui fut rapidement éteint, éclatait au domicile
de M. Galeuchet, pierriste. Le lendemain soir,
le feu prenait à la grange de M. Duval, maré-
chal. On s'en aperçut à temps. Une enquête di-
ligemment menée vient d'aboutir à l'arresta-
tion d'un nommé Oscar Voisard , condamné en
1917 déjà, mais avec sursis, à deux mois de
prison pour vol. Tout le dossier de cette affaire
a été transmis par la préfecture à l'autorité ju-
diciaire qui continue l'enquête.

Tué par un arbro. — A Unter-Aegeri, l'ou-
vrier agricole Osvrald Ment, âgé d'une quaran-
taine d'années, a été atteint et tué par un sapin,
alors qu'il coupait du bois sur le Rossberg.

Un »bns à Genève. — En prenant possession
d'un appartement qu'elle venait de louer à
Plainpalais, une personne a découvert dans la
cave, derrière un amoncellement de journaux
russes datant de 1917, un obus mesurant 8 cen-
timètres de diamètre sur 25 de hauteur, avec
dispositif d'allumage. Transporté au service
d'hygiène par la gendarmerie aussitôt avisée,
l'engin a été reconnu chargé. Une enquête est
ouverte.

Etrange. — L'autorité communale de Zurzach
prie l'agence télégraphique , suisse de publier
la déclaration suivante :

De nombreux journaux ont publié récemment
une nouvelle sensationnelle à propos de grosses
irrégularités qui auraient été commises par l'é-
tat civil de Zurzach et tout spécialement de ma-
riages illégaux conclus par un officier d'état ci-
vil révoqué. Devant cette nouvelle dont le carac-
tère tendancieux saute aux yeux et qui peut in-
duire le public en erreu r, nous déclarons que
les irrégularités et manquements signalés ne
concernent ni le bureau d'état civil, ni le fonc-
tionnaire de Zurzach attaché à ce service. .. .

Fotux-monna-eurs puais. — Lé tribunal des
échevins de Constance s'est occupé mardi de la
l>and e des faux monnayeurs de Singen qui, l'au-
tomne dernier , avaient fabriqué de fausses piè-
ces de 1 et 2 marks et les avaient mises en cir-
culation. Le tribunal a condamné le chauffeur
Otlo Horn , de Horst (Westphalie), 24 ans, ainsi
qu 'un second accusé, chacun 'à deux ans d'em-
prisonnement. Des peines moins sévères ont été
infligées à trois autres accusés, dont un nommé
Franz Horn , de Cologne, qui a été condamné à
une année d© prison . L'ouvrier de fabrique
Walter Mohr , de Trûllikon (canton de Zurich),
a été condamné à deux mois d'emprisonnement.

Les voleure en Pologne. — Trois bandits mas-
qués, armés de revolvers, ont assailli le cais-
sier d' une forge dans l'arrondissement de Ryb-
nik-Cattowitz , et lui ont dérobé 30,000 zlotys
destinés au paiement des salaires.

— Dans 1® village de Moryn, les paysans,
exaspérés par les nombreux vol s commis dans
la région, ont pris sur 1» fait un nommé Swiet-
nik et l'ont brûlé vif. La police a arrêté une
vingtaine de paysans.

Ils roater .Ht sous l'avalancheY — On mande
d© Bregenz que les recherrhea entreprises pour
retrouver les victimes de l'avalanche de l'Arl-
berg ont dû être abandonnées mardi , les nou-
velles et fortes chutes de neige ne laissant au-
cun espoir d© ramener les corps. Le conseiller
supérieur Diesner est part i pour Lech pour as-
sister à l'ensevelissement des victimes déjà re-
trouvées. Contrairement aux nouvelles connues
jusqu 'ici, le corps du conseiller Lehr, de Ber-
lin, n'a pas été découvert. Ainsi , trois cadavres
sont encore sous les masses de neige et on ne
pense pas pouvoir les retrouver avant l'été.

L'incendie du < Richelieu >. — On mande de
Baltimore que, contrairement à ce qui avait été
annoncé précédemment, tous les élèves du na-
vire-école < Richelieu » sont sains et saufs.

' -/ i-:j Affaires mexicaines
NEW-YORK, 5 (Havas). — Suivant le corres-

pondant, à Mexico, du < Herald Tribune >, une
cinquantaine de catholiques armés ont attaqué
les fonctionnaires gouvernementaux à Paras de
la Fuente.dans l'Etat de Coahuila. Ils se sont
emparés de plusieurs fonctionnaires et de dé-
putés et ont mis à mort le chef travailliste local.
! Des troupes ont été envoyées sur les lieux.

MEXtCiQ, 5 (Havas). — Le président Calles
a donné L'instruction au ministre du commerce
de fournir lés noms des personnes ou sociétés
qui n'ont pas rempli les formalités pour la ra-
tification de leurs droits en vertu de la loi pé-
trolière, afin que le gouvernement puisse prerv
dro .à.leur égard les mesures auxquelles la na-
tion a droit.
¦ : ;La médiation de Costa-Eica

LONDRES, 5 (Havas). — Le correspondant du
< Times > à Washington est informé que M. Sa-
casa. a • accepté l'offre de médiation de Costa-
Rica et que le général Diaz l'a refusée.

Heureux ceux qui procurent la paix.
¦' Monsieur Henri Py et ses enfanta : Mademoi-

selle ^ul_e Py ;
, Madame et Monsieur Albert Pf&ffli et leurs en-

fants, k Neuchâtel ; Madame et Monsieur Emile
Schenker et leurs enfants, à-Hauterive ; Madame et
Monsieur Marcel Revenu et leurs enfants, à Neu-
châtel ; Madame vouve Jules Py et ses enfantSj à
la Chaux-de-Fonds et Hautorive ;

Madame veuve Louis Lassueur au Bullet ; les en-
fants de fou Justin Lassueur, au Bullet ; Madame
veuve Jules Lassueur et sa fille, à Londres ; Ma-
dame veuve Paul Lassueur et ses enfants, à Ja
Chaux-de-Fonds et Vevey ; Monsieur Vannaz-Py
et ses enfants, à Fribourg ot Genève ; Monsieur et
Madame Charles Py, à Villars-Burquin,

ainsi que les familles alliées,
font part à leurs parents, amis et connaissances, de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne do leur chèro épouse, mère, grand'mère,
arrière-grnnd'mère, bollo-sœur et tante,

Madame Marie FT
née LASSUEUR

enlevùe à leur affection après nne courte maladie,
dans sa 72me année.

Port d'Hauterive, le 3 janvier 1927.
L'enterrement, sans suite, aura liou lo jeudi 6

janvier 1927, à 18 heures.
On ne touchera pas

Le présent avis tient liou de lettre de faire part.

Le comité do la Croix-Blcne a le profond regret
d'annoncer aux membres de la section le décès de
lenr chère eollèguo ot amie,

Madame Marie PT
membre actif durant da longues années.

—.auteur au Darometre réarme a _ero
—i-B
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5 0.5 —2.5 2.0 7.4.6 var. faible couv.

5. Neige fine pendant la nuit, environ 5 cm. dé*
puis le 4.
6. 7 h , '/. : Temp. : 1.0 Vent: O. Ciel : conv.

Niveau du lac : G janvier, 429.05.

Temps probable pour aujourd'hui
Averses de pluie on chntes de neige. Température

en hausse, plus tard , quelques éclaircios.
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Il Observations laites |
SI aux gares C. F. F. g TEMPS ET VENT

J 3̂ o 
280 Baie . . . . . 0 Couvert. Calme.
548 Berne . • < • — 2 » ?
SS7 Coire . , . . • — 2 Neige. Vt d'O.

1543 Davos . . ¦ « — 8 » Calme,
632 Fribourg . . .  0 Couvert, Vt. d'O.
894 Genève . . . . 0 > Calme,
475 Glaris . . . .  — 2 Neige. »

1J09 Ooschenen . • — 2 » »
568 luterlaken . . .  0 Couvert, »
995 I~ Cb.-do-Fonds 0 Neige. Vt d'O.
45D Lausanne , . . -f â Couvort. Calmo.
208 Locarno . . .  + 1 Tr. b. tps. »
278 Lugane . . . .  -f- 1 ! » » .
439 Lucerne . . . »  0 Ncigre. »
398 Montreux , , . -f S rouvert. *482 Ncueliâtel . . .  + 2  Pluie prob. Vt d'O.
505 Rnratz . . . .  0 Couvert. Vt d'E.
673 Saint-Gall . ..  0 Neige. Vt d'O.

185G Saint-Moritz . —H Couvert Calme.
407 Snliî iffbouse . . 0 > Bise.
537 Sierre — 2 > Calme.
56! Phoune . . . .  0 » »
389 Vevey . . . "f 2 » >

1609 Zermatt . . .
410 Zurich + 1 • Vt d'O.
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Mademoiselle Laure Matile, à Boudry ;
Madame et Monsieur B. Montondon-Mutile, 4 Neu»

châtel , et leurs enfants ;
Mademoiselle Charlotte Montandon , à Vevey i
Monsieur Charles Montandon , à Barcelone ;
Mademoiselle Marcello Montandon , à Bâle ;

. Mademoiselle Marthe Montandon , à Neuchâtel »
Monsieur Pierro Montandon , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madamo Henri-Louis Matile et leur

fils, Monsieur Louis Matile, ù Nice, et les familles
Matile et alliées, ont la douleur de faire part _
leurs amis et connaissances du décès de

Monsieur Fritz-Camille MATILE
leur cher oncle, grand-oncle, cousin et parent, enle."
vé à leur affection le 4 janvier 1927, dans sa 77ms
année.

Boudry, le 4 janTier 1927.
Repose en paix.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, auv
ra Heu à Boudry, vendredi 7 janvier 1927, à 13 h.

Domicile mortuaire : Préfecture de Boudry.
___¦______-_¦_-_-_¦_¦_-_¦_

Messieurs les membres de la Section Treymont du
Club Jurassien, Boudry, sont informés du décès de.

Monsieur Camille MATILE
membre de la section.

L'enterrement aura lieu à Boudry, le vendredi
7 janvier, i 13 heures.

Le Comité.
li in I i i i i i l  mil i m i ni'i IIII i i ¦¦ ¦¦IIIIII -I ¦¦__

Madame Rose Duvoisin-Jaggi, ses enfants et pe»
tits-enfants, ainsi que les familles Duvoisin, Jaggi,
Aeschbacher, Vuillemin, Guinand, Winkelmann, font
part à leurs parents, amis ot connaissances du dé-
part pour le Ciel, après de longues années de souf-
frances, de leur cher époux, père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, '

Monsieur Paul Albert DUVOISIN-JAGGI
décédé lé 5 janvier 1927, dans sa 72me aimée.

Sorrières, le 5 janvier 1927.
Christ est ma vie et la mort m'eat

un gain. PML I, XL
La « Feuiilo d'Avis » do demain indiquera le Joujj

et l'heure de l'ensevelissement.
Domicile mortuaire : rne Guillaume Farel 8, Sew

rières. :

On ne touchera paa
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part*

Les parents, amis et connaissances de ,

Mademoiselle Pauline MATTHET
sont informés de sou décès survenu à l'Hospice d_
Ja Côte, à Corcelles, lo 5 janvier 1927, dans sa 81m4
année.

L'Eternel est mon Berger,
Psaume XXTTT,

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu k Corcel--
les, -le vendredi 7 janvier, à 13 heures.
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Monsieur Baoul Gautier, ses enfants et petits-en-
fants ;

Madame Auguste Robert, ses enfants et petit*.
enfants ; ;

Madame Lucien Gautier, ses enfanta et petit*»
enfants,

ont Je chagrin de faire part de la perte dow
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la personi,
de

Madame Raoul GAUTIER
leur obère épouse, mère, belle-mère, grand'mère
sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, enlevée U
leur affection le 4 janvier, dans sa soixante-sixième
année.

Domicile mortuaire : Avenue Marc Mounier 4, OM
nève.

Messieurs les membres de la Société suisse dès
Officiers, section de Neuchâtel, sont informée dt|
décès de

Monsieur Ulrich HAUSSMANN
et de

Madame Emma HAUSSMANN
père et mère, du premier lieutenant Willy Hauss.
maun, membre actif de la société.

Le Comité.

Cours du 6 janvier 1927 , à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genc\ e, Nenchâtel
Chèque Demanda Offre

Court Paria , 20.30 20.55
tans engagemen t £«*»¦ ... » 25.11 25.16
mUlttnîr B-eiie.-::: S iïiï
'•f_„? _ 9 >,n New-York ... MB 5.19

téléphone 70 Berlln [22.90 123.20
_ ,_„7_ r v*__» Vienne 7290 73'30Achat et Vente ; An)gler(*am , 206.90 207.40
de billets de Madrid 79.80 80.30

banque étrangers Stockholm . ,  138 — 138.50
. Copenhague . 137.80 138.30

Toutes opérations Oslo ..... . 131.50 132.50
de banque aux Prague .... '. 15-25 1545

meilleures conditions
__BB_niHHBî B-B------- BH-----SB-r

Messieurs les membres du Club des Bons amis sont
informés du décès de leur regretté collègue

Monsieur Joseph DUCRET
L'ensevelissement aura lieu jeudi 6 courant, S

13 heures.
Le Comité.
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